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UN EXEMPLE DE SALLE DE CULTURE GENERALE DANS UNE 
SECTION SCIENTIFIOUE DE BIBLIOTHEOUE UNIVERSITAIRE : 

LE CAS DE LYON I 

Fran?oise TRUFFERT 

RESUME :Cr66e dans les anndes soixante, la Biblioth&que G6n6rale de la B.U. sciences de 
l'Universit6 Claude Bernard Lyon I ndcessitait une rdflexion sur son fonctionnement et sa 
place au sein de la vie culturelle de l'Universit6. Utilisant 1'outil marketing, 1'analyse interne et 
externe a conduit k proposer plusieurs scdnarios d'orientation et de ddveloppement, k partir 
d'une situation donn6e et vers un public ddfini. L'6tude est compl6t6e par une enquete auprds 
des usagers de la bibliothdque, et une approche de la lecture 6tudiante aujourd'hui. 

DESCRJPTEURS : Lecture. UniversitS. BibliotMque universitaire, aspect culturel. Etudiant. 

Loisirs culture. 

ABSTRACT : Established in the 60's, the General Library of the University and research 
Library (sciences section) of University Claude Bernard Lyon I needed a thinking on its 
working and its place in the university cultural life. Using marketing strategy, this work, after 
an intern and environmental analysis of the library, suggests some possibilities of 
developments towards several publics. A study of student's reading and a survey of public are 
added to this report. 

KEY WORDS : Reading. University. University library, cultural aspect. Student. Leisur 

culture. 
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INTRODUCTION 



INTROPUCTION 

La pr^sence d'espaces de culture gdndrale au sein des biblioth£ques universitaires est un 
phdnomdne encore peu 6tudi6, quoique ancien. Le renouveau d'inti5ret qu'ils suscitent aujourd'hui 
est du k la convergence de plusieurs facteurs. Apr6s une longue p6riode de d6sint6ret, la France a 
entrepris une restructuration et une dynamisation de son enseignement sup6rieur. Les universit6s, 
devenues autonomes, s'appuient d6sormais sur des Services communs de documentation 
r6habilit6s pour mener des politiques documentaires et culturelles plus r6fl6chies et adapt6es k 
leur situation locale. La frontidre traditionnelle entre lecture publique et lecture universitaire 
devient perm6able et des actions de coop6rations incluant divers partenaires se multiplient. La 
r6flexion sur la lecture s'attache au public des 6tudiants, pour lesquels on souhaiterait un univers 
culturel riche et 6quilibr6. II nous a paru int6ressant, k la faveur d'un stage, d'6tudier plus en 
d6tail un de ces espaces. 

Aprcbs vingt sept ans d'existence, la salle de culture g6n6rale de la BibliothBque universitaire 
section sciences de l'Universit6 Claude Bernard Lyon I n6cessitait une r6flexion sur son 
fonctionnement et sa place au sein de la vie culturelle de l'universit6. Nous avons conduit l'6tude 
en utilisant l'outil marketing, pr6alablement adaptd aux sp6cificit6s des biblioth6ques et des 
centres de documentation1. II sera un garant d'objectivit6 et permettra de red6finir les missions et 
activit6s de la Biblioth6que de culture g6n6rale en fonction principalement de son public. 

Dans un premier temps, apr6s avoir replac6 notre 6tude dans le contexte de la lecture 
6tudiante, nous donnerons des 616ments d'informations synth6tiques sur la situation des salles de 
culture g6n6rale dans les BibliotMques universitaires frangaises en 1992. 

Puis nous utiliserons 1'approche marketing proprement dite, qui se d6compose en deux phases 
: l'analyse et la strat6gie. 

L'analyse, tant interne (6tat des lieux et des composantes du service) qu'externe (6tude de 
1'environnement et des partenaires r6els ou potentiels de la bibliothdque), s'ajoute h. l'analyse du 
public (connaissance des usagers qui permettra une segmentation en groupes homogBnes de la 
population k desservir) pour conduire, grace aux informations rassembl6es, k une 6valuation de 
l'6tat de l'organisation. 

'SALAUN, Jean-Michel. Les maltres du temps : propositions pour un marketing adapte aux bibliothiques et 
aux centres de documentation. 2 tomes. ENSSIB, 1991-1992 



S'appuyant sur les 616ments ddcelds lors de l'analyse, la stratdgie d6termine les choix k adopter 
pour le d^veloppement et le fonctionnement optimal de la bibliotheique. Elle se construit 
essentiellement en fonction de la cible choisie, c'estri dire du public qu'on a ddcidd de toucher. 
Elle comporte plusieurs dtapes. Dans un premier temps on ddtaille les choix possibles pour 
chaque type de niveau d'analyse : les diffdrents publics envisageables, (c'est le "ciblage"), le rdle 
des service rendus par 1'organisation, aussi bien par rapport aux responsables qu'en relation avec 
les autres organismes de mSme type (c'est le "positionnement"). Puis, en fonction de la cible 
choisie, on combine certaines des solutions prdc^demment ddtailldes, dont on estime qu'elles 
pourront satisfaire le public vis6 (c'est le "marketing-mix"). Cette dernikre <5tape peut etre 
doubl6e par une deuxidme stratdgie, en direction cette fois des responsables et autres bailleurs de 
fonds. 

Dans le cas de la Bibliothdque de culture gdndrale, nous proposerons plusieurs scdnarios 
possibles. 

Pour affiner l'analyse du public, nous avons effectuS une enqugte aupr^s des utilisateurs de la 
Bibliothdque. Compte tenu de la spdciticitd de ce type de travail, l'enqu8te et ses rdsultats seront 
pr6sent6s dans un chapitre spdcial, dont les principales conclusions seront reprises au cours de 
notre 6tude. 
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1. PRELIMINAIRE: 

- La lecture etudiante. 
- Les salles de culture generale 
Bibliotheque Universitaire. 



1. PRELIMINAIRE 

1.1.Le cadre de reflexion : la lecture etudiante 

Les 6tudes sur la lecture ont longtemps port6 sur des populations dont on supposait qu'elles 
lisaient peu ou mal. Apriis les probBmes d'illetrisme ou d'analphab6tisme secondaire dans les 
ann6es soixante dix et quatre vingt, on s'est penchd sur le cas des enfants (voire des bdbds), qu'on 
pr6sentait menac6s notamment par l'audiovisuel dans leur rapport k l'6crit. Par une sorte de 
mouvement ascensionnel, le d6bat sur la lecture "a gliss6 vers la maitrise compldte de 1'acte de 
lecture, passant des 616ves aux coll6giens, puis aux lyc6ens" 2, pour aboutir aujourd'hui aux 
cat6gories traditionnellement lectrices, au nombre desquelles on compte les 6tudiants. Ce 
d6placement, loin d'etre r6v61ateur d'une baisse g6n6ralis6e de la lecture, est le signe d'un niveau 
d'exigence accru li6 au d6veloppement de 1'enseignement de masse, alli6 k "la reconnaissance du 
caract6re essentiel de la maitrise de l'6crit pour assurer une vie sociale normale"3. 

La lecture en baisse relative 

Pourtant, m6me si des 6tudes comparatives r6centes ont montr6 le bon niveau des jeunes 
lecteurs frangais par rapport k leurs homologues 6trangers4, des indicateurs convergents 
t6moignent d'une situation relativement difficile pour la lecture, particuliBrement celle des 
6tudiants. 

Tout d'abord les enquetes sur les loisirs et pratiques culturelles montrent bien que le livre a 
perdu sa place de r6f6rence, qu'il se trouve concurrenc6 voire supplant6, particulidrement chez les 
jeunes, par d'autres pratiques, telles que la musique plus encore que 1'image. Cette perte 
d'attractivit6 des livres ne peut pas s'expliquer uniquement par la concurrence des autres loisirs5 

ni par la perte de 16gitimit6 d'une pratique qu'on avait tendance autrefois k surestimer dans les 
d6clarations 6. Ensuite, meme si livre et lecture ne sont pas synonymes, la crise actuelle que 

2FRAISSE, Emmanuel. Un an de mission lecture 6tudiante. Ecole des lettres, ler novembre 1992, n°4, p. 55 

3idem 
4COURTOIS, G6rard. Premiers de lecture. Le Monde, 24 septembre 1992, p. 1 et 13 

5DUMONTIER, Frangoise, SINGLY, Frangois de, THELOT, Claude. La lecture moins attractive qu'il y a vingt 
ans. Economie et statistique, juin 1990, n°223, p. 63-80 

6DONNAT, Olivier, La fin d'un mythe, in Esprit, n° 3-4, mars-avril 1991, pp. 65-79 
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connaissent l'6dition et la librairie, dues pour une bonne part k la stagnation ou k la croissance 
insuffisante des achats des jeunes, montre un livre en difficuM 

Des lectures etudiantes variables selon les filieres 

Quelles sont les caract^ristiques de la lecture dtudiante, ou plus exactement des "formes 
6tudiantes de la lecture"7 ? Elle s'inscrit dans un contexte g6n£ral de mutation profonde de 
l'universit6, qui accueille aujourd'hui un jeune sur trois en premier cycle. A partir des chiffres de 
1'enquSte sur les pratiques culturelles des frangais8, Viviane Chatel et Marc-Henry Soulet ont 
compar6 les pratiques culturelles des 6tudiants avec celles des jeunes d'une part, et des diplom6s 
de 1'enseignement supdrieur d'autre part9. Ils ont montrd que les pratiques culturelles de cette 
nouvelle population 6tudiante, loin d'etre homogdnes, s'inscrivent dans un systdme d'opposition, 
s'apparentant selon le cas aux pratiques des jeunes ou k celles des diplom6s. S'appuyant sur les 
effets de ddtermination analys6s par les pr6c6dentes 6tudes sur les 6tudiants10, ils ont cherch6 des 
facteurs de diff6renciation des pratiques, et ont ainsi avancd les critfcres de la catdgorie 
socioprofessionnelle du chef de famille, la discipline suivie dans les dtudes, et l'avanc6e dans le 
cursus. On retrouve ces crit&res dans toutes les 6tudes plus spdcifiques sur la lecture des 
6tudiants. 

Depuis quelques ann6es en effet, des enquetes tentent d'am61iorer notre connaissance des 
pratiques de lecture des 6tudiants. Ainsi il s'av6re que si le d6coupage traditionnel entre 
scientifiques-mddecins mauvais-lecteurs et historiens-littdraires bons lecteurs est par trop 
sommaire, le type d'6tudes poursuivies et d'6tablissement d'enseignement sup6rieur fr6quent6 (ce 
dernier 616ment 6tant fortement corr616 h l'origine sociale) ont une influence sur le taux et surtout 
le type de lecture11.. Les 6tudiants des IUT ou des STS ont moins le gout de lire et pr6f6rent les 
ouvrages imm6diatement utiles. Une 6tude men6e auprtis des 6tudiants en sciences humaines et 
sociales a 6galement mis en 6vidence que ces 6tudiants rencontrent un double obstacle : la 
difficult6 k choisir les livres (la bibliographie de l'enseignant fait figure de loi), et k les assimiler 

7FRAISSE, Emmanuel. Un an de mission lecture 6tudiante. Ecole des lettres, ler novembre 1992, n°4, p. 64 

8MINISTERE DE LA CULTURE. Nouvelle enquete sur les pratiques culturelles des Frangais en 1989. La 
Documentation frangaise, 1990. 

9CHATEL, Viviane, SOULET, Marc-Henry. Les pratiques culturelles des etudiants : rapport intermediaire. 
Univer$it6 de Caen, Centre de recherche sur le travail social, juillet 1991 

10Notamment celles de Pierre Bourdieu : Les heritiers en 1964 puis La reproduction en 1970. 

nLes etudiants et la lecture, sondage Direction du Livre, France Loisirs, Le Monde. 1992. Comment6 dans La 
lecture des 6tudiants. in Le Monde, 16 octobre 1992. 
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(mauvaise utilisation de 1'appareil critique...). Avec Vdldvation du niveau d'6tudes, ces probldmes 
sont de moins en moins marqu6s et font place k une pratique moins fmalis6e de la lecture12. La 
notion de lecture est elle-meme trds imprdcise. Lecture prescrite ou lecture gratuite, parcellaire et 
informative ou s'inscrivant dans la dur6e, tous les cas de figure sont possibles. Les supports eux-
mgmes sont extremement variables : entre le livre "traditionnel" et la photocopie, les dtudiants, 
surtout dans les ler cycle, se limitent souvent aux polycopids. Ou commencent le livre et la 
lecture ? "Le livre est bien cet objet paradoxal qu'on peut ddtenir sans consommation et 
consommer sans ddtention"13. 

Le rdle des offres de lecture 

Les ddbats et 6changes lors des joum6es de Royaumont (7-10 juillet 1992) initi6es par la 
Mission lecture ont bien montr6 que la lecture 6tudiante 6tait dtroitement ddpendante de l'offre et 
de 1'incitation h la lecture. On peut 6voquer ici le rdle des enseignants, celui des 6diteurs, des 
librairies et des bibliothfeques universitaires. 

L'attitude des enseignants envers le livre, comme la matidre enseign6es ou le mode de contrdle 
conditionnent largement le rapport des 6tudiants k la lecture, prescrite ou non. Ils ont un rdle 
d'initiateurs et de mddiateurs dans ce passage entre la lecture scolaire (plus ou moins passive) et 
la lecture universitaire (qui demande une appropriation du texte). 

Les achats de livres des Studiants en 1989 et 1990 semblent amorcer une 16g6re remontde par 
rapport aux baisses relev6es les ann6es pr6c6dentes14. II reste que par rapport au march6 potentiel 
(1,2 millions d'6tudiants) les achats sont tr6s faibles, et 6troitement li6s aux disciplines 6tudi6es. 
Pour r6pondre k la demande de lecture "utile" (de la part des 6tudiants scientifiques notamment), 
les 6diteurs proposent de plus en plus des collections de petits manuels simples et synth6tiques, 
qui cdtoient d'autres livres universitaires de plus haut niveau et int6ressants sur le long terme. 

Dans la perspective d'offrir aux 6tudiants des services de proximit6, des librairies se sont 
implant6es sur les campus. Si les r6sultats restent pour 1'instant modestes et parfois n6gatifs par 

12KLETZ, Frangoise. La lecture des 6tudiants en sciences humaines et sociales & l'universit6. Cahiers de 
1'economie du livre, mars 1992, n°7, p. 5-57 

13FRAISSE, Emmanuel. Lecture : les 6tudiants aussi l.Argos, 1992, n°8, p. 87-89 

14 RENARD, Herv6. Les achats de livres des Frangais 1981-1988, une premidre exploitation du panel Sofres. 
Cahiers de 1'economie du livre, mars 1990, n°3. (analyse 1989-1990,1992, n°8, k paraitre),et Les achats de livres 
en 1989 et 1990. Livres-hebdo, n°13, 27 mars 1992, n°13, p. 41-43. 
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manque de r6flexion et de contexte favorable, il existe un public et une demande pour ce genre 
de structure15. 

Des bibliotheques universitaires renovees 

La Biblioth6que universitaire constitue (BU) la base de 1'offre de lecture dans les universitds. 
Apr6s avoir subi une pdriode de stagnation dramatique, les biblioth&ques universitaires, k la suite 
aux conclusions de la Commission pr6sid6e par Andr6 Miquel16, ont connu depuis 1988 un 
accroissement spectaculaire de leurs moyens (triplement des subventions de 1'Etat en trois ans) et 
une reconnaissance de leurs besoins, aussi bien au plan des constructions (scMma "UniversitS 
2000") que du personnel17. Tous les objectifs du Rapport Miquel ne sont pas encore atteints, mais 
on assiste d'ores et d6ji £ une v6ritable renaissance dont les 6tudiants sont les premiers 
b£n6ficiaires : augmentation du nombre de livres propos^s, meilleure accessibilit6 des 
collections, accroissement des horaires d'ouvertures, mais aussi collaboration Stroite avec les 
autres unitds documentaires dans le cadre du Service commun de la Documentation. Devenues 
des services de l'Universit6 k part entidre, elles ddveloppent dgalement en accord avec la politique 
documentaire de leur 6tablissement des coop6rations avec les bibliothdques municipales (BM) et 
deviennent des lieux d'animation autour du livre. Pourtant, si le nombre des inscrits en BU a 
depuis plusieurs ann6es un taux d'augmentation proportionnellement plus fort que celui des 
inscrits k l'Universit6, les statistiques de prets ne suivent pas encore cette courbe ascendante. 

Ces diverses composantes de l'offre de lecture propos6e aux 6tudiants montrent que pour etre 
efficace (particulidrement dans la dur6e), celle-ci doit se coupler d'un accompagnement de la 
demande. 

La Mission lecture etudiante 

Pourtant, malgr6 les 616ments d6velopp6s ci-dessus, le monde 6tudiant, en pleine mutation, 
reste mal connu. C'est pour contribuer k r6pondre h ces questions que le Ministdre de 1'Education 
a cr66 k 1'automne 1991 une Mission pour la lecture 6tudiante, plac6e auprds de la Direction de la 
Programmation et du D6veloppement Universitaires, et rattach6e k la Sous-Direction des 

15Les 6tudiants et le livre universitaire : besoins, pratiques et opinions. r6sultats quantitatifs de l'6tude 
MRTZMP Conseil/Huo sur les librairies de campus. Cahiers de 1'economie du livre, 1992, n°7, p. 58-80 

16MIQUEL, Andr6. Les bibliothdques universitaires : rapport au ministre d'Etat, ministre de 1'Education 
nationale, de la Jeunesse et des sports. La Documentation frangaise, 1990 

17RENOULT, Daniel. La r6novation des bibliothdques universitaires, trois ans aprds le rapport Miquel. Le 
D6bat, mai-aout 1992, n°70, p. 130-142 
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Bibliothelques. "La mission est donc charg^e de rassembler les informations, d'en susciter, et de 
proposer les mesures propres h amSliorer l'offre de lecture. De manidre gdndrale, elle vise k 
encourager la lecture au sein de la population dtudiante. Elle s'attache particuliBrement aux 
premiers cycles et aux "nouveaux 6tudiants", ceux dont les homologues, il y a seulement 10 ou 
15 ans, n'avaient pas de perspective universitaire. La mission lecture a Sgalement pour vocation 
de permettre 1'organisation d'une rdflexion permanente sur la lecture en liaison avec les 
professionnels du livre, les directions en charge de la Culture, et le Ministebre de la recherche et 
de 1'Espace"18. La mission lecture entend susciter les 6changes entre professionnels du livre 
(6diteurs, libraires, biblioth6caires) et milieux universitaires. Elle souhaite favoriser, k partir des 
6tablissements, la mise en place d'un rdseau de rdflexion et d'action sur la lecture 6tudiante. 

En 1991, tenant compte de la sp6cificit6 des situations locales, elle a encouragd des actions 
dont la diversit6 marque la vitalit6 de ce r6seau naissant. On a ainsi pu observer dans telle ou telle 
universitd la mise en place d'une structure de suivi, d'incitation et de r6flexion regroupant des 
responsables de l'Universit6, des UFR, des bibliothdques, des enseignants ; le d6veloppement 
d'6tudes centr6es sur les rapports entre les 6tudiants et l'6crit ; la cr6ation de modules li6s k 

1'histoire du livre et au monde de l'6dition ; le soutien k des ateliers d'6criture-lecture chez les 
6tudiants ; la cr6ation de journ6es lectures, rassemblant dans un campus les partenaires culturels 

de la ville, etc... 

L'objectif reste la mise en visibilit6 du livre dans l'universit6, tous les moyens 6tant possibles 
d6s lors qu'ils correspondent k une volont6 locale et qu'ils servent k faire de l'Universit6 un lieu 
de vie, ou le livre et la lecture se retrouveraient associ6s aux autres formes d'activit6s culturelles 
estudiantines. L'existence de salles de culture g6n6rale est un de ces moyens. II faudrait "favoriser 
1'implantation, dans les BU comme dans les futures maisons de l'6tudiant, des espaces de lecture 
non strictement professionnelle. A la fois lieux de culture g6n6rale et de convivialit6, ils 
devraient permettre d'6tablir des continuums de lecture et d'accroitre la pr6sence du livre dans 

l'enseignement sup6rieur."19. 

1.2.Les salles de culture a6n6rale en Bibliothfeaue Universitaire 

18FRAISSE, Emmanuel. Un an de mission lecture dtudiante. Ecole des lettres, ler novembre 1992, n°4, p. 58 

19FRAISSE, Emmanuel. Une Mission lecture 6tudiante. Bulletin des bibliotMques de France. 1992, t.37, n°l, 
p. 38-41 
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Ce mdmoire portant sur une salle de culture gdn6rale dans une section sciences de 
Bibliothdque universitaire, nous avons chercM k savoir si ce type de salle existait ailleurs en 
France, avec quelles orientations et quel fonctionnement. Les r6flexions qui suivent sont la 
synth6se des r6sultats d'informations t616phoniques recueillies auprds de quelques Bibliothdques 
Universitaires de France m6tropolitaine. Elles ne prdtendent pas dresser une carte documentaire, 
mais orienter la r6flexion k 1'aide de quelques exemples concrets, n6cessairement partiels vu le 
mode de recueil des renseignements, et susceptibles d'6voluer. 

1.2.1. UN MONDE MECONNU 

1.2.1.1. L'isolement de tous et de chacun 

Une des particularit6s de ce type de structure est 1'isolement, et la presque totale 
m6connaissance des r6alisations pouvant exister ailleurs. A part La Bibliothdque Inter 
Universitaire de Bordeaux, section sciences qui k 1'occasion du r6am6nagement complet de sa 
"Biblioth6ques de Loisirs" a eu une d6marche m6diatique et s'est fait connaitre20, aucune 
r6alisation n'est connue des autres et aucun recensement national n'existe h ce jour. Une 6tude 
compldte de la situation de ce type de fonds en France reste £. faire, et dans le contexte actuel de 
collaboration entre BU et BM serait particulidrement opportune. Cette situation n'est pas sans 
rappeler le cas des salles d'actualit6s, pr6sentes dans beaucoup d'6tablissement, mais sous des 
formes tellement diverses qu'il semble difficile d'en donner une d6finition commune21. 

1.2.1.2. Une idee ancienne, souvent abandonnee 

Les premi6re salles de culture g6n6rale sont apparues au d6but des ann6es soixante dans les 
nouvelles biblioth6ques universitaires de sciences. Le bruit court aujourd'hui que leur 
d6veloppement 6tait conseill6 par les instructions de 196222 concernant le transfert des anciennes 
sections ou la cr6ation de nouvelles unit6s. V6rification faite, il n'est nulle part fait mention de 
salles de ce type dans l'organisation des espaces de documentation. A notre connaissance, le seul 
texte oii il soit fait mention de "salles g6n6rales" est le compte rendu des journ6es d'6tudes des 
biblioth6ques scientifiques de 1961. Des "Instructions pour la cr6ation des nouvelles sections 

20 La bibliothdque loisirs du campus de Bordeaux. Livres-Hebdo, 10/7/92, n°28, p.62 

21BRIOT, Marie-Rose. La salle d'actualite : un nouveau service dans les mediatheques des annies 90. projet 
de recherche, ENSSIB, 1992. 

22Instroctions concernant les nouvelles sections et les sections transf6r6es des bibliothdques des universit6s, du 
20 juin 1962. Bulletin des bibliotheques de France, aout 1962, n°8, p. 401-410 
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scientifiques universitaires" en furent 1'aboutissement, mais celles-ci furent abrogdes par les 
instructions de 1962 concernant 1'ensemble des sections (littdraires, scientifiques, juridiques). 
Quoi qu'il en soit, ces "salles g6n6rales" conseilldes en 1961 n'ont qu'un lointain rapport avec 
celles qui nous occupent, puisqu'elles sont ddfinies par "les besoins des dtudiants du premier 
cycle en ouvrages g6n6raux, usuels et manuels en de nombreux exemplaires, [qui] diff&rent 
profond6ment de ceux des dtudiants du 2e et surtout du 3e cycle, ces derniers [ayant] besoin de 
bibliothdques sp<5cialis6es dans chacune des disciplines scientifiques"23. Plus loin, le contenu de 
ces salles est ddtailld : il s'agit des "ouvrages g6n6raux (classe 0) et des ouvrages sur 1'ensemble 
des sciences fondamentales ou appliqudes [...] (classes 5, 6), des bibliographies, encyclopddies, 
des bibliographies courantes, des catalogues g6n6raux"24. Ce sont donc les g6n6ralit6s en 
sciences, par opposition aux salles plus sp6cialis6es. Ajoutons que cette description 6voque 
6trangement la nature meme des BU h fonction gdndral par opposition aux bibliothdques d'institut 
plus sp6cialis6es. Bref, en ce qui concerne "nos" salles de culture gdndrale, le mystdre reste 
entier. Dans ces journdes de 1961, le seul moment ou elles sont 6voqu6es est 1'intervention de 
Monsieur Rocher, fondateur de la BU de Lyon I, k l'6poque de Lyon-La Doua. II y est dit qu'il 
"envisage en plus des salles sp6cialis6es de sciences une salle de culture g6n6rale (litt6rature, 
histoire, philosophie...) destin6e aux 6tudiants scientifiques qui se trouvent trop 61oign6s de la BU 
centrale"25. Monsieur Rocher serait-il 1'inventeur du concept ? Lorsqu'il fait en 1970 le bilan de 
cinq ans de fonctionnement de la BU de Lyon-La Doua, il explicite la vraie fonction de la BG : 
"permettre aux 6tudiants, et 6ventuellement k leurs professeurs, de se distraire des 6tudes 
sp6cialis6es"26. Cette id6e est reprise aujourd'hui pour la promotion de ce type d'espaces, ou on 
d6couvre "qu'encourager la lecture distractive, c'est am61iorer 1'environnement p6dagogique et 
alimenter la curiosit6"27. 

C'est ainsi que les ann6es 60, voire 70, ont vu naitre des salles, ou seulement des rayonnages, 
destin6s k la d6tente mais aussi k l'6quilibre culturel des 6tudiants scientifiques, qui par leurs 
6tudes techniques n'avaient pas 1'occasion de cotoyer la culture. Malheureusement ce bel 61an fut 

23Journ6es d'6tude des bibliothdques scientifiques, 19-20 janvier 1961. Bulletin des bibliotheques de France, 
mai 1961, N°5, p.215-230, p. 216 

24idem, p. 221 

25idem, p. 220 
26ROCHER, Jean-Louis. La bibliothdque universitaire de Lyon-La Doua apits cinq ans de fonctionnement. 

Bulletin des bibliotMques de France, n°ll, nov 1970, n°ll, p. 545-573 

27BRIANT, G6rard, cit6 dans La bibliothdque loisirs du campus de Bordeaux. Livres-Hebdo, 10/7/92, n°28, 
p.62 
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souvent vite abandonn<£ dans la ptSnurie budgdtaire qui suivit, ou les 6tablissement pr6f6rdrent 
tenter d'assurer au minimum leur fonction premi6re : l'aide aux dtudes et k la recherche. Le fonds 
fut r6int6gr6 dans le reste des collections, ou laissd k part mais sans aucun renouvellement (Ce fut 
le cas par exemple k Saint-Etienne sciences, Poitiers sciences, Nancy sciences, Grenoble lettres, 
Besangon). Parfois le fonds continuait k vivre, malgr6 1'environnement ddfavorable, par une 
volont6 des responsables locaux, mais dans des conditions souvent pr6caires, ou avec un 
r6ajustement des objectifs (comme par exemple h Rennes sciences, Aix-Marseille 2 Luminy, 
Lille sciences et Lille droit, Dijon sciences et dconomie, Clermont-Ferrand sciences, Lyon I, 
Reims sciences). Ces fonds de culture g6n6rale ayant continu6 k fonctionner peuvent recouvrir 
des r6alit6s trds variables, tant au niveau des collections que des orientations, du fonctionnement 
et des services proposds. Mais ils ont su perdurer. Certaines de ces biblioth6ques envisagent 
aujomxThui, port6es par l'air du temps, un r6am6nagement ou de nouvelles cr6ations. 

1.2.1.3. Le renouveau actuel 

On observe depuis quelques anndes un renouveau spectaculaire de ce type de fonds de lecture 
publique au sein des BU. Le contexte y est favorable : fusion des deux ministibres de l'Education 
Nationale et de la Culture, augmentation des cr6dits documentaires, constructions nouvelles, 
int6ret pour l'6tudiant lecteur... Les formes peuvent en etre tr6s diff6rentes suivant 
1'environnement et les volont6s des responsables locaux. 

II peut s'agir tout d'abord de fonds d6j& existants, arret6s ou non, qui sont l'objet d'un 
r6am6nagement. Ainsi la Bibliothkque de l'Universit6 de Paris 11 Orsay a d6cid6 voici quelques 
ann6es d6jk de promouvoir la salle de culture g6n6rale qui existait depuis 1964 et de changer son 
orientation. Celle-ci est devenue le p61e multim6dia de la biblioth6que tout en gardant sa fonction 
d'espace de culture g6n6rale pour 6tudiants. A Bordeaux 1 1'ancien fonds a 6t6 r6install6 apr6s 
d6sherbage dans un espace entidrement remis k neuf, et constitue maintenant une bibliothBque de 
loisirs tr6s dynamique. A Besangon un nouveau point lecture est en cours de constitution, r6duit 
mais actif, avec des p6riodiques dans un premier temps. A Caen sciences, aux ouvrages d6j& 
existants ont 6t6 ajout6s des romans avec le souhait d'en faire un espace d'incitation k la lecture 
pour les 6tudiants. A Aix-Marseille 3 St-J6rome, en attendant d'avoir des locaux suffisants pour 
cr6er une v6ritable biblioth6que culturelle, les anciens fonds vont etre regroup6s et enrichis. A 
Mulhouse sciences-Lettres 1'ancien fonds a 6galement 6t6 r6am6nag6 en 1991. 

Par ailleurs de nombreux projets ou r6alisations apparaissent un peu partout sans etre reli6s k 

un fonds existant. A Nice, dans les quatre sections (sciences, droit, lettres et m6decine), un fonds 
de culture g6n6rale a 6t6 cr66 en 1992. (C'est k notre connaissance le seul cas en France 
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tdmoignant d'une aussi forte volont6 locale). A Grenoble sciences, une salle de presse a 6t6 cr66e 
en 1991 pour les Studiants. A Poitiers Lettres une extension des locaux de la BU pourrait Stre 
l'occasion d'un espace multimddia de culture gdndrale. Plus gdndralement, les nouvelles 
constructions prdvoient souvent ce type d'espace, sans qu'il soit ndcessairement reli6 h la section 
sciences (A Amiens par exemple). 

Enfin la d6centralisation conjugu6e h la d61ocalisation des universit6s ont conduit k des 
partenariats entre BibliothBques municipales et Bibliothdques universitaires tout k fait 
int6ressants, dans le cadre plus vaste de la collaboration Etat/collectivit6s locales. A Saint-
Etienne 1'ouverture d'une annexe de la bibliothdque municipale dans les locaux de la bibliothdque 
universitaire, situ6e elle-meme en pleine ville, est pr6vue en 1993. A Valence, dans le cadre des 
dSlocalisations universitaires, la Biblioth&que municipale assume 6galement les fonctions 
universitaires, dans une organisation et des locaux enti6rement revus : la M6diath6que publique 
et universitaire. A Blois un projet similaire est en cours. A Montpellier, un projet de grande 
envergure est en cours pour la cr6ation d'une "bibliothkque du citoyen" dans la nouvelle 
bibliothdque universitaire de droit en cours de construction, pour laquelle la participation 
financi6re de la municipalit6 serait demand6e. 

1.2.1.4. La specificite des Sections Sciences 

On l'a remarqu6, les fonds baptis6s "de culture g6n6rale" apparaissent surtout dans les sections 
scientifiques. Cela tient k leur objectif assign6 dans les ann6es soixante, et toujours pr6sent dans 
1'inconscient des biblioth6caires : offrir un espace de culture aux 6tudiants qui en sont priv6s par 
la nature de leurs 6tudes. Certaines enquetes rdcentes montrent que les 6tudiants en lettres et 
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sciences humaines eux-memes ne sont pas d'aussi grands lecteurs qu'on 1'imaginait28. Pourtant en 
l'6tat actuel des choses, la sp6cificit6 des sections sciences demeure, car les documents qu'elles 
ont pu rassembler tranchent avec le reste de leurs collections, et leurs 6tudiants sont, il est vrai, 
moins en contact avec la culture g6n6rale que ceux des autres filidres. II est courant dans les 
sections lettres d'avoir quelques p6riodiques g6n6raux, des romans et des usuels sur tous les 
sujets, qui s'ins6rent plus logiquement dans les missions de ces 6tablissements, et sont rarement 
isol6s et rassembl6s dans un espace coh6rent. C'est le cas par exemple dans les sections lettres de 
Clermont-Ferrand, Reims, Poitiers, Metz, Avignon, etc... Parfois les sections scientifiques et 
litt6raires, situ6es dans un meme batiment (voire une meme pidce) proposent un espace de 
d6tente et/ou de culture commun, sous la responsabilit6 de la section lettres (Angers, Brest). 

Dans la suite de ce travail, les sections de BU non pr6cis6es seront implicitement scientifiques. 

1.2.2. DES OBJECTIFS TRES DIVERS 

Tous ces espaces, m6me si ils ont le nom g6n6rique de "culture g6n6rale", recouvrent donc des 
r6alit6s diff6rentes, plus particuli6rement dans les objectifs qui leur sont fix6s. Nous en avons 
d6nombr6 trois : la lecture 6tudiante, la vulgarisation scientifique et la culture g6n6rale "de bon 
niveau". II s'agit de dominantes non exclusives. Individualis6es pour la clart6 de l'expos6, elles se 
retrouvent parfois m616es sur le terrain, par exemple association de romans et de livres de 
vulgarisation scientifique, ou m61ange de documentaires de culture g6n6rale et de livres visant la 
d6tente, etc, surtout dans les salles de dimensions importantes. 

1.2.2.1. L'orientation "Lecture etudiante avant tout" 

Dans la lign6e de ceux qui consid6rent comme prioritaire de mettre (ou remettre) en contact 
l'6tudiant et le livre, en ins6rant celui-ci dans la vie des campus comme incite k la faire la Mission 
Lecture k la DPDU, on trouve donc des structures qui, en proposant un espace de d6tente et 
certains types de documents, cherchent k faire lire les 6tudiants (ler et 2e cycle) ou simplement k 

leur procurer un peu de distraction. Pour certains professionnels des bibliottoques en effet, les 
pratiques des 6tudiants seraient proches de celles des jeunes travailleurs d6crites par Nicole 
Robine29, et ils seraient attir6s par les revues, les romans peu 6pais et d'6vasion (science fiction, 

28KLETZ, Frangoise. La lecture des 6tudiants en sciences humaines et sociales ^ I'universit6. Cahiers de 
rtconomie du livre, mars 1992, n°7, p. 5-57 

29ROBINE, Nicole, et al. Les jeunes travailleurs et la lecture. Rapport au Ministdre de la Culture. La 
Documentation frangaise, 1984. 
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policiers), et les bandes dessin&s. Des espaces ont donc 6t6 congus qui ciblent principalement le 
public Studiant. 

C'est ainsi qu'& Caen on a mis en place k 1'occasion de la Fureur de lire 1992 un fonds de 200 
romans au format de poche, romans "faciles k lire" et du 20e sidcle. L'id6e principale n'est pas de 
d6velopper des espaces de culture g6n6rale, rdle qu'on estime imparti aux biblioth6ques 
municipales. A Grenoble, le choix s'est port6 uniquement sur des p6riodiques, install6s dans une 
"saile de presse" ou "salle de consommation", destin6e exclusivement k la d6tente des 6tudiants. 
A Bordeaux 6galement l'orientation principale est la lecture de d6tente et de loisirs en milieu 
universitaire ; les prets les plus 61ev6s concernent les bandes dessin6es et les romans. A Aix-
Marseille 2 Luminy, l'ancien fonds va etre tri6 et r6am6nag6 pour ne garder que des ouvrages et 
pdriodiques de d6tente et d'actualit6. A Mulhouse les p6riodiques d'information g6n6rale 
s'associent aux bandes dessin6es dans cette optique. 

1.2.2.2. L'orientation "Information et vulgarisation scientifique" 

Certaines bibliothdques orientent plutdt leurs fonds vers la culture et la vulgarisation 
scientifique, l'6pist6mologie, la philosophie des sciences, avec des documents soit plus 
g6n6ralistes que ceux habituellement poss6d6s dans leurs collections, soit au contraire assez 
sp6cialis6s, qu'il s'agisse de p6riodiques et/ou de livres. Parfois des ouvrages de renseignements 
sur les 6tudes y sont associ6s, ou quelques p6riodiques d'information g6n6rale. Cest le cas k 
Rennes, Limoges, Clermont-Ferrand ou Avignon par exemple. Plusieurs raisons se conjuguent 
g6n6ralement pour expliquer ce choix : pr6sence d'une bibliothdque municipale proche, vers qui 
sont adress6s les usagers d6sireux de lecture publique ; volont6 de ne pas se substituer aux 
structures municipales existantes ; manque de cr6dits et refus d'amputer ceux destin6s aux 
sciences. Cest g6n6ralement le seul secteur qui a 6t6 maintenu aprds 1'abandon par manque de 
cr6dit des premiers projets des ann6es soixante. 

1.2.2.3. L'orientation "Culture generale de bon niveau" 

Cette orientation existe surtout dans les bibliothSques situ6es dans des campus isol6s de la 
ville, dont le fonds est d6j& important, et qui ont d6velopp6 des services vari6s : p6riodiques, 
romans, documentaires g6n6raux et encyclop6diques, bandes dessin6es, parfois documents 
audiovisuels. Cette conception correspond & celle qui a inspir6 les r6alisations pionni6res des 
ann6es 60 : la culture g6n6rale offerte k l'6tudiant scientifique pour son 6panouissement personnel 
et sa d6tente. Dans certains 6tablissement, on souhaite offrir de fagon 6gale la culture et les 
loisirs. On retrouvera donc tous les types de collections d6crites ci-dessus, avec un espace de 
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d6tente (chauffeuses, bandes dessindes, pdriodiques, etc). C'est le cas k Lille, k Lyon I, Nice et 
ses quatre sections (ou les romans sont peu nombreux malgr6 tout), Reims. 

Dans d'autres bibliothtiques, 1'orientation choisie n'est pas exempte d'un certain Slitisme : on ne 
veut pas faire de "BM bis", un tri est effectud pour atteindre "un certain niveau", les fonds 
s'apparentent plus k ceux d'une BU de lettres. Souvent la vulgarisation scientifique en est absente 
car elle se retrouve k un autre endroit dans la BU. On n'y trouve g6n6ralement pas de BD. Cest le 
cas du projet d'Aix-Marseille 3 Saint-J6r6me, qui souhaite faire une "bibliothdque de haute 
curiosit6" fond6e sur le principe de la "veille id6ologique", comprenant ce qu'un honnete 
scientifique doit savoir, ou de Dijon, oil un fonds de 6 000 volumes fonctionne trds bien, ou de 
Montpellier avec son projet de "biblioth6que du citoyen", orient6e vers l'actualit6, ou encore de 
Brest. La biblioth6que d'Orsay est un cas un peu particulier. Grace k une aide exceptionnelle li6e 
k 1'importance du projet, un r6am6nagement complet de la salle a eu lieu, dans une optique 
multim6dia et pluri-activit6s, k la fois d6tente (romans, BD), utilisations des nouvelles 
technologies (video, microinformatique, cablage...), et vulgarisation tous sujets. Mais les romans 
vont peut-etre etre supprim6s pour en faire un espace plus sp6cifiquement documentaire et de 
d6tente. 

1.2.2.4. L'articulation avec la politique culturelle de 1'etablissement 

C'est un point fondamental, qui recouvre deux questions : ces espaces de culture g6n6rale ont-
ils une politique culturelle autonome, et quel est leur niveau d'int6gration dans les projets 
culturels des Universit6s, s'ils existent ? 

La plupart du temps, il n'y a pas encore d'animations ou d'activit6s culturelles r6elles autour du 
livre, y compris au niveau des bibliothdques universitaires, par manque de temps, d'espace, de 
moyens... Certaines salles de culture g6n6rale ont k coeur de prdsenter des informations sur les 
spectacles culturels de la ville (Lyon I par exemple). D'autres ont une authentique politique 
d'animations (comme Bordeaux 1), souvent impuls6e par 1'ensemble de la bibliothBque 
universitaire. Cest le cas k Dijon, Nice, Clermont-Ferrand, Grenoble, Aix-Marseille 3 (de 
manidre trds active), etc... A notre connaissance, les exemples d'inclusion dans le sch6ma culturel 
de l'universit6 sont rares (Bordeaux, Toulouse...) 

L'avenir de ces espaces de culture g6n6rale r6side dans la place qui leur est reconnue au sein 
des 6tablissements et de leurs Services Communs de Documentation (SCD). Aujourd'hui les 
universit6s comprennent 1'importance de la culture dans la fourniture d'enseignements de qualit6. 
Une vie culturelle (une vie tout court ?) commence k exister sur les campus. Mais ces r6alisations 
mettent souvent des ann6es k s'installer et £ se faire connaitre du public, et sont 6troitement 



tributaires des politiques d'6tablissement, des crtSdits allouds par les administrations centrales et 
des conventions avec les Directions R6gionales des Affaires Culturelles (DRAC) et les 
collectivit6s territoriales. 

1.2.3. DES REALITES ET DES FONCTIONNEMENTS DISPARATES 

1.2.3.1. Des mises en espace differentes 

Les fonds de culture g6n6rale sont trBs diversement mis en valeur dans les BU. Cela peut aller 
de 1'absence totale d'am6nagement particulier (les dldments pouvant relever du thdme qui nous 
occupe 6tant int6gr6s dans le reste des collections), h l'am6nagement d'une salle sp6ciale, avec 
mobilier de style diffdrent (chauffeuses, bacs k bandes dessindes,...) ou mise h. disposition de 
matdriel audiovisuel. Entre ces deux extrernes, tous les cas sont possibles : pdriodiques 
disponibles en accds indirect derridre la banque de prgt; rayonnages install6s dans un coin d'une 
salle de lecture, avec ou sans espace de d6tente associd ; p6riodiques g6ndraux ou romans 
individualisds mais demeurant qui dans le secteur des pdriodiques, qui dans le secteur des 
ouvrages ; fonds mis en valeur dans le hall d'entr6e, lieu de passage oblig6, etc... 

1.2.3.2. Les fonds proposes 

L'importance et la nature des fonds proposds sont tr6s variables selon la situation locale, 
l'anciennet6 des collections, l'orientation donn6e k la salle. 

Importance 

On peut rassembler les ouvrages, tous styles confondus, en trois cat6gories : entre quelques 
dizaines et quelques centaines de livres, quelques milliers (Bordeaux I, Dijon,...), et plusieurs 
milliers (15 000 pour Lyon I avant d6sherbage). 

Pour les p6riodiques, les variations sont tout aussi importantes : cela peut aller de quelques 
titres (souvent des quotidiens d'information g6n6rale et locale), k un v6ritable fonds 
encyclop6dique de lecture publique de plusieurs dizaines de titres, (Grenoble, Lyon I,...), le reste 
tournant autour de 10 & 15 titres, quand ils existent dans le fonds. 

Nature 

Comme on a pu le constater par l'6vocation de quelques cas en France, la nature des fonds 
propos6s est elle aussi tr6s variable. Rappelons-les bridvement: romans classiques ou modernes, 
comprenant parfois de la science-fiction et des policiers ; documentaires de vulgarisation 
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g6n6rale, sur tous les sujets ou plus centrds sur les sciences ; bandes dessindes ; p6riodiques 
d'information g6n6rale auxquels sont ajoutds dventuellement des titres sur des sujets de loisirs ou 
de r6flexion ; cassettes de livres lus, m6thodes de langues en cassettes audio et video, cassettes 

video scientifiques ou de loisirs,... 

1.2.3.3. L'organisatioii, le personnel 

II y a rarement affectation sp£ciale de personnel pour ce type de fonds. La plupart du temps, il 
est g6r6 par des bibliotMcaires adjoints ou des conservateurs ayant parallklement d'autres taches 
dans la bibliothdque universitaire. L'6quipement et le rangement sont faits par des magasiniers 
pendant leur temps de travail. Parfois on recourt h du personnel contractuel de type CES, ou du 
personnel de type vacataire comme les moniteurs-Studiants, ou bien encore des objecteurs de 
conscience. Ce fonctionnement peut relever de deux raisons : ou la salle de culture gdndrale est 
compldtement int6gr6e k la bibliothdque universitaire, qui la consid&re comme un service 
ordinaire, ce qui peut avoir ses avantages et ses inconv6nients, comme nous le verrons. Ou elle 
est simplement consid6r6e comme un service annexe, vaguement superflu. 

1.2.4. QUEL FINANCEMENT POUR CES ESPACES ? 

La question du mode et du montant des fmancements est k l'6vidence fondamentale. Elle 
d6pend de deux dldments dtroitement li6s : la conjoncture 6conomique, et les missions que les 

6tablissements se donnent. 

Tr6s souvent, meme aujourd'hui oii l'effort budg6taire en faveur des bibliothdques 
universitaires est notoire, les SCD invoquent 1'insuffisance des cr6dits pour ne pas d6velopper ce 
type de fonds. Consid6rant l'aide aux 6tudes et k la recherche comme la mission prioritaire d'une 
BibliothBque universitaire, rendue plus difficile encore par l'afflux des 6tudiants, ils n'envisagent 
pas d'amputer leur secteur 6tudes au profit de la lecture de loisirs, alors meme quils le 
souhaiteraient souvent. On peut penser qu'une augmentation des cr6dits documentaires pourrait 
rem6dier k cette situation, mais en r6alit6 rien ne changera si la culture n'est pas consid6r6e 
comme une mission ci part enti6re du SCD, et plus g6n6ralement de l'Universit6. 

Pour pallier le manque de cr6dits, ou 6viter une ponction trop forte du budget g6n6ral, les BU 
ont cherch6 des modes de financement compl6mentaires pour leurs fonds de culture g6n6rale. 
Nous ne parlerons ici que des r6alisations et non des projets. 
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Credits pris sur le Budget Sciences 

Cest le cas le plus frdquent, associ6 ou non h d'autres sources de cr6dits. Parfois la somme 
d6pens6e n'est meme pas individualisde, surtout quand le fonds ne comporte que quelques 
p6riodiques. Le budget des p6riodiques, variable suivant le nombre de titres, peut aller jusqul 
30000 F (Lyon I, Grenoble). Celui consacrd aux livres t6moigne de la vitalit6 de 1'organisation : 
de quelques milliers k plusieurs dizaines de milliers de francs. Dijon, qui rdserve h la culture 
gdndrale 1% de la totalit6 du budget documentaire annuel de toutes les sections, en est l'exemple 
le plus int6ressant.. 

Les ressources d6crites ci-apr6s viennent toujours en compl6ment de d6penses documentaires 
prises sur le budget global de la section. 

Soutien des administrations centrales ou regionaies 

II s'agit essentiellement d'Orsay. L'important projet de construction d'un espace multim6dia 
6voqu6 plus haut a 6t6 soutenu par une aide exceptionnelle de la DPDU au Ministdre le 
1'Education Nationale et de la Culture, r6partie en plusieurs tranches. 

A Montpellier une aide d6concentr6e a 6t6 obtenue par le biais du Centre R6gional du Livre 
qui se propose de faire un office gratuit des livres r6gionaux. 

Aide de 1'Universite 

L'autonomie des universit6s renforce les actions d6j& men6es pour la mise en place d'une 
v6ritable politique documentaire, dans laquelle s'inscrivent de plein droit les salles de culture 
g6n6rale. Cest ainsi qu'& Lyon I la Commission sociale d'6tablissement a attribu6 une subvention 
au titre de 1'accueil des 6tudiants. Aix-Marseille 2 et Bordeaux ont 6t6 6galement aid6s par leur 
universit6. 

Subvention des collectivites territoriales 

Les collectivit6s locales se sentent de plus en plus concern6es par les probl6mes culturels ou 
6ducatifs, alors mSmes qu'ils ne relSvent pas toujours stricto sensu de leurs comp6tences. Ainsi 
des conventions ont 6t6 sign6es avec des Conseils g6n6raux (Besangon) ou des municipalit6s 
(Montpellier bientdt), parfois k la conditions d'un engagement fmancier de la BU (Nice). 
Cependant les collectivit6s territoriales subventionnent souvent la BU pour d'autres projets, et ne 
peuvent soutenir toutes les missions. 
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Les dons 

II s'agit la plupart du temps de romans donn6s par des particuliers. Tr6s utilis6e dans les 
ann6es difficiles, cette pratique est actuellement en perte de vitesse. D'autres types de dons sont 
possibles : doubles en provenance de la BN (Clermont-Ferrand), ou mat6riel informatique 
(Orsay). 

Cooperation avec des bibliotheques de lecture publique 

Plusieurs biblioth6ques universitaires, parfois avec succ6s, se sont tourn6es vers les 
bibliothdques de lecture publique, esp6rant une aide dans le contexte actuel de coop6ration entre 
ces deux domaines traditionnellement oppos6s. Ainsi la BM la plus proche d6pose des livres dans 
les BU de Reims ou encore de Rennes. 

Aprds avoir jet6 un 6clairage sur le contexte actuel de la lecture 6tudiante et sur la situation 
des salles de culture g6n6rale dans les bibliothdques universitaires, nous allons maintenant nous 
attacher h la description de l'une d'entre elles, celle de Lyon I.. Nous 6voquerons d'abord une 
enquete r6alis6e aupr6s de son public, puis d6crirons sa situation tant interne qu'externe, avant de 
tenter de d6finir une strat6gie de d6veloppement. 
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2. COMPTE-RENDU D ENOIJETE : 
la Bibliotheaue de culture generale 

de Lvon I 



2. COMPTE-RENDU D'ENQUETE SUR LA 
GENERALE DE LYQN 1 

Pour situer la bibliothdque et mieux comprendre les rdsultats de l'enquete, il est ndcessaire d'en 
faire une br6ve pr6sentation, sans attendre celle d6velopp6e dans la phase d'analyse. 

La BibliothBque de Culture G6n6rale est situ6e dans les locaux de la section sciences de la 
Bibliothdque Universitaire de FUniversitd Claude Bernard Lyon I. Prdsente dds 1'ouverture de la 
BU en 1964, elle propose aujourd'hui environ 15 000 livres et 80 titres de pdriodiques. R6gie 
auparavant par une association de type Loi 1901, 1'ABUCIL (Association de la BibliotMque 
Universitaire pour la Culture, 1'Information et les Loisirs), son accds (Stait limitd aux seuls 
adh6rents. Cette association ayant 6t6 dissoute en juin 1992, on a pu observer depuis septembre et 
surtout octobre 1992 un doublement des entrdes quotidiennes et du nombre de prets. 

2.1.Presentation de l'enquete. Hvpothese et objectifs 

Dans la perspective de la rddaction de ce m6moire et pour avoir une base d'analyse du public, 
nous avons lanc6 avant le stage une enquete aupr£s des utilisateurs. 

Aprds discussions avec les responsables et le personnel, il nous a sembld important de 
r6pondre k une question de base : cet espace est-il un lieu de detente ou de travail, et par quel 
public est-il utilise ? L'hypoth6se de ddpart dtait que cette structure avait les deux fonctions 
simultanees, celles-ci n'etant pas necessairement utilisees par le meme public. Le 
questionnaire a permis par ailleurs d'aider k dresser une typologie des utilisateurs en fonction de 
leurs pratiques. 

L'enquSte a 6t6 constitu6e de questionnaires pr6alablement test6s aupr6s d'6tudiants et plac6s k 
l'entr6e de la salle de culture g6n6rale de la BU sciences de Lyon I. Pendant le mois de juin 
1992, les usagers qui le souhaitaient remplissaient un questionnaire (6chantillonage al6atoire). 
Les renseignements demand6s concernaient, outre l'identit6 du r6pondant, ses pratiques dans la 
BU et dans la BG, ses pratiques culturelles et de loisirs, et ses souhaits ou remarques. 86 
r6ponses ont 6t6 d6pouill6es. Compte tenu de diff6rents biais, les r6sultats de cette enquete 
doivent Stre consid6r6s comme le reflet de pratiques k un moment donn6, et interpr6t6s plus 
qualitativement que quantitativement. Ajout6s h 1'observation, aux renseignements fournis par le 
cahier des lecteurs et aux entretiens informels directs, ils forment un 616ment d'appr6ciation sur 
le public de la salle de culture g6n6rale. 



On trouvera le d&ail de la m6thodologie et des r6sultats en annexe, ainsi que les tableaux dont 
les chiffres sont cit6s dans le cours du texte. 

2.2.Principaux rSsultats 

Nous les avons s6par6s en deux parties : l'une sur la description des personnes ayant rdpondu 
k 1'enquete, dans ses 616ments de concordance avec les rdsultats connus par ailleurs. L'autre 
partie portera sur les r6ponses que l'on peut donner aux questions de ddpart, particulidrement sur 
1'utilisation ddtente ou travail de la bibliothdque, et sur les pratiques documentaires et attitudes 
des usagers. 

2.2.1. DESCRIPTION DES UTILISATEURS DE LA BIBLIOTHEQUE DE CULTURE 
GENERALE 

Les rdsultats li6s aux pratiques culturelles et aux types de lectures confirment les 616ments 
retrouv6s dans d'autres enquetes k plus grande 6chelle30. Comme on pouvait s'y attendre avec le 
double ph6nom£ne de cumuls des pratiques et de milieu porteur, 1'appartenance k un milieu 
familial de catdgorie socioprofessionnelle (CSP) sup6rieure est significativement reli<5 avec la 
pratique de certaines activitds, ou leur fr6quence (par exemple Ia frdquentation des librairies, ou 
celle des mus6es). La lecture n'est plus (si tant est qu'elle ait jamais 6t6) le loisir privil6gi6 des 
6tudiants, elle a 6t6 remplac6e par la musique, particulidrement pr6sente dans les ler cycle. 

En ce qui concerne la CSP des parents, nous indiquerons simplement que la r6partition des 
enqu6t6s est voisine de celle retrouv6e dans d'autres enquetes de public en BU31, et confirme les 
grandes tendances nationales : les pdres sont k 64% des cadres (sup6rieurs ou moyens). Quelques 
r6sultats m6ritent une description plus pr6cise dans le cadre de notre expos6, notamment la 
description des 6tudiants utilisateurs de la BG bien que non inscrits, le lieu d'habitation des 
r6pondants, les pratiques de lecture d6clar6es et la fr6quentation d'autres bibliothdques. 

30Les etudiants et la lecture, sondage Direction du Livre, France Loisirs, Le Monde. 1992. Comment6 dans La 
lecture des 6tudiants, Le Monde, 16 octobre 1992 

31RENOULT, Daniel, SAFAVI, Genevidve. Usages et usagers d'une bibliothdque universitaire : bilan de trois 
enquetes. Bulletin des Bibliotteques de France, 1989, tome 34, n°6, p. 514-519 
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2.2.1.0.1. Qui sont les non-inscrits? 

La connaissance des non-inscrits pourra donner une id6e du nouveau public, puisqu'& partir de 
septembre 1992 1'accds k la salle et h ses services devient libre et non payant. 

On trouve dans l'enqu6te 10,5% de non inscrits k la BU, et 26,7% de non inscrits k la BG. Ces 
deux ensembles ne coincident pas forcdment, puisqu'un lecteur pouvait trds bien payer sa 
cotisation sans etre inscrit k la BU, ou etre rdguliferement inscrit k la BU et frSquenter la salle 
sans y Stre normalement autoris6. Maintenant que la BG est redevenue une salle de la BU 
comme les autres, on pourra de fa§on tout k fait normale y trouver des non inscrits k la BU qui 
consultent sur place. 

Les non inscrits k la BG sont plutdt en 2e et 3e cycle et les universitds de rattachement autres 
que Lyon I y sont beaucoup plus repr6sent6es (14,3% sont de Lyon III, 14,3% de 1'Institut 
Nationale des Sciences AppliquSes (INSA) contre respectivement 5,8 et 4,7% dans la population 
totale). Ces lecteurs forment 6videmment le gros des non rtSponses k la question des emprunts, 
puisque n'ayant pas de carte ils ne pouvaient emprunter. 

2.2.1.0.2. Ville d'habitation 

Le but 6tait d'appr6hender 6galement le milieu, 1'environnement dans lequel dvoluent les 
6tudiants. D6racin6s ? Seuls ? Disposant ailleurs d'autres structures d'accueil ? En fait les 
r6ponses permettent seulement de faire un descriptif mais pas de faire le lien avec une pratique 
ou une habitude. 

La grande majorit6 des interrog6s habite dans la Courly la semaine (94,2%), dont 26,7% 
habitent dans un autre endroit le week-end. 80% des ler cycle sont dans ce cas, rentrant 
probablement chez leurs parents (test du khi2 trds significatif (99%)). Les interrog6s (tous cycles 
confondus) sont alors souvent inscrits dans la biblioth6que de leur ville d'origine, ce qui n'est pas 
sans cons6quences sur la BG, comme nous le verrons. 

2.2.1.0.3. La lecture 

FidBle k notre hypothdse de d6part, nous avons cherch6 k voir s'il y avait des pratiques 
diff6renci6es selon le but de la lecture : loisirs ou 6tudes. De nombreux 616ments sur la lecture 
des utilisateurs de la BG rejoignent les caract6ristiques d6j& 6voqu6es dans le chapitre consacr6 k 

la lecture 6tudiante. 
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% 

Types de lectures loisirs par cycle d'etudes 

1er Cycle 2eme Cycle 3eme Cycle Enseignants 
Chercheurs 

• Revues d'information generale 

D Revues plus specialisees 

Livres tous sujets 

11 Livres dans votre specialite 

• Romans 

B BD 

H Autres 

Cycle cTetudes poursuivi 
Type de iectures ioisirs 1er Cycle 2eme Cycle 3eme Cycle Enseignants Chercheurs 
Revues d'information generale 1 9 22,0% 15 25,4% 16 25,8% 5 29,4% 
Revues plus specialisees 20 23,2% 13 22,0% 14 22,5% 4 23,5% 
Livres tous sujets 11 12,7% 10 16,9% 11 17,7% 4 23,5% 
Livres dans votre specialite 4 4,6% 2 3,3% 6 9,6% -

Romans 16 18,6% 12 20,3% 10 16,1% 4 23,5% 
BD 16 18,6% 6 10,1% 5 8,0% - -

Autres - - 1 1,6% - - - -

TOTAL 86 100% 59 100% 62 100% 17 100% 

Tableau et graphique n°1 Test du Khi2 : 99 % (20 valeurs theoriques inferieures a 5) 



2.2.I.Q.3.I.—La lecture nour 1e travail 

S'il existait encore des doutes sur la sdparation entre lecture loisirs et lecture travail, les 
rdponses aux questions permettent de les lever. II n'y a aucune non r6ponses, et les r6sultats sont 
sensiblement diffdrents : A la question "Lisez-vous des livres ou des revues pour le travail en 
dehors des polycopies ?", 74,4% r6pondent oui, mais la meme question pour les loisirs remporte 
96,5% de oui. La lecture "plaisir" est donc non seulement diff6renci6e dans les esprits, mais 
nettement en tSte. Tous les cycles d6clarent lire pour leur travail dans la meme proportion, mais 
la diffdrenciation se fait au nombre de p6riodiques ou de livres lus, de plus en plus nombreux au 
fur et k mesure de la progression dans les 6tudes. Un milieu familial privil6gi6 est 
significativement reli6 k la lecture de livres ou de revues pour le travail en dehors des 
polycopi6s. Par ailleurs, le nombre de revues lues par mois pour le travail est plus 61ev6 chez les 
3e cycle et enseignants-chercheurs que chez les ler-2e cycle. 

2.2.1.0.3.2. La lecture pour les loisirs 

Sur 1'ensemble des r6pondants, le type de lecture loisirs le plus cit6 sont les revues (revues 
d'information g6n6rale 65,1%, revues sp6cialis6es 60,5%), puis viennent les livres (romans 
48,8%, livres tous sujets 41,9%) et enfin les bandes dessin6es (31,4%) et les livres dans la 
sp6cialit6 de l'interrog6 (14%). Plusieurs r6ponses 6taient possibles; donc le total est sup6rieur k 
100. De meme qu'il 6tait plus attir6 par la lecture de travail, le ler cycle est un peu moins 
amateur de lecture loisirs que les autres cycles. Le croisement du type de lecture loisirs et du 
cycle, recod6 en deux groupes (ler cycle et le reste), est significatif (test du Khi2 de 99%), mais 
le d6tail par cycles est plus 6clairant. (cf Tableau et graphique n°l). Les ler cycle, et plus encore 
les 2e cycle, qui ont cit6 en plus la po6sie, ont des types de lecture un peu plus vari6s que les 3e 
cycle ou enseignants chercheurs. Par contre les 3e cycle citent volontiers comme un loisir la 
lecture de livres apparent6s k leur travail, confirmant l'id6e que la s6paration lecture pour les 
6tudes et lecture d6tente a tendance k s'estomper avec l'avanc6e dans les cursus. II serait 
int6ressant dans des enquetes ult6rieures de pr6ciser la place de la licence, et son groupe 
d'appartenance : s'apparente-t-elle davantage au premier cycle par le type d'enseignement 
dispens6 ? Dans 1'ensemble, k part pour les bandes dessin6es trds bien plac6es dans le ler cycle et 
dont la proportion d6croit avec l'avanc6e dans les 6tudes, les lectures du ler cycle sont moins 
importantes en quantit6 que celles des autres cycles. La lecture de revues d'information g6n6rale 
croit r6guli6rement avec les cycles d'6tudes, de meme que celle des livres tous sujets (les 
documentaires) et celle des romans, avec un 16ger fl6chissement pour le 36me cycle. Les revues 
plus sp6cialis6es ont un taux 6quivalent dans tous les groupes. 
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Les lectures de loisirs des enquetds ne sont donc pas "alarmantes". Meme si les revues sortent 
grandes gagriantes dans tous les cycles, les d&larations (avec toutes les pr6cautions d'usage 
attach6es k l'emploi de ce terme), font dtat de lecture diversifides. Le ler cycle se singularise par 
le fort taux de BD et le taux relativement faible des livres documentaires, le 2e cycle par tous les 
types de lecture mais repr6sent6s de manidre indgale, le 3e cycle par un taux de citations plus 
homog&ne dans tous les types de lecture, mais une diminution des romans, et une augmentation 
des livres "de travail", les enseignants chercheurs par un taux 61ev6 de pratique sdlective de 
certains types de lectures : revues, documentaires et romans. Ces d^clarations sont en conformitd 
avec les r6ponses aux questions concernant les activit6s dans la Salle de culture g6n6rale, que 
nous verrons plus loin, tant au niveau des consultations sur place que des emprunts. Elles sont 
comparables 6galement avec la pr6cision des deux derniers titres lus (question texte recod6e). 
Par ailleurs en mati6re de lecture, d'une fagon g6n6rale, celle de romans et de documentaires 
g6n6raux est li6e k un lectorat f6minin. Celle des revues k un lectorat masculin. 

2.2.1.0.4. Frequentation d'autres bibliotheques 

Un peu plus de la moiti6 des interrog6s (55,8%) d6clare fr6quenter une autre bibliotteque. La 
BibliothBque Municipale de la Part-Dieu est cit6e le plus souvent (33,7%), devant la Maison du 
Livre de 1'Image et du Son de Villeurbanne (12,8%) et la bibliothdque du lieu d'habitation le 
week-end (12,8%). Signalons que les deux premi6res se trouvent k environ 15mn de bus du 
campus, ce qui est peu. A l'oppos6, on peut penser que la proportion d'usagers ne fr6quentant pas 
d'autres bibliothdques est loin d'etre n6gligeable (44,2%), et il serait fructueux de connaitre ce 
public pour lequel la BG est le seul lieu institutionnel de contact avec l'6crit. Une fois de plus, le 
ler cycle peut etre isol6 : ils sont 51,5% k ne pas aller dans d'autres bibliothdques, contre 40,3% 
de 1'ensemble des autres interrog6s. Ce pourcentage d6croit d'ailleurs avec les cycles. 

2.2.2. LES MOTIFS DE FREQUENTATION : DETENTE ET/OU TRAVAIL ? 

L'articulation "pratiques de loisirs"/"pratiques de travail" 6tait la trame principale du 
questionnaire, aussi bien en terme de lecture que d'usages k l'int6rieur de la Biblioth6que de 
culture g6n6rale. On demandait d'abord le but principal de la venue & la BG (avec une seule 
r6ponse possible), puis le d6tail des activit6s lors de la dernidre visite (avec plusieurs r6ponses 
possibles). On a ainsi un sch6ma int6ressant des pratiques dans la salle, mais 6galement de la 
diff6renciation (6ventuelle) de ces activit6s selon le but premier exprim6. 

20,9% des usagers d6clarent venir prioritairement pour les 6tudes, contre 79,1%> pour se 
distraire. Dans les ler cycle, le pourcentage de but travail est plus 61ev6, ce qui correspond h leur 
habitude de venir tr6s souvent travailler sur place avec leurs cours. A 1'inverse, il est plus faible 
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Activites dans la blbllotheque par but Inltlai de frequentation 

12,12% 
Frequentatlon pour les etudes 

39,39% 

48,48% 

| -1 M1U| 

Pratiques liees U Pratiques liees a m Divers (Emprunts 
aux etudes la detente ...) 

25,21% 

Frequentatlon pour la detente 

23,53% 

51,26% 

Test du Khi2 : 95 % significatif 

But des vlsltes BG 
Activite dans la BG Etudes Detente 
Pratiques liees a la detentt 16 48,4% 28 23,5% 
Pratiques liees au etudes 13 39,3% 61 51,2% 
Divers (Emprunts...) 4 12,1% 30 25,2% 
Total 33 100% 119 100% 

Tableau et graphlque n°2 



chez les 2e cycle pour redevenir moyen k partir du 3e cycle, ce qui pourrait confirmer la 
tendance esquiss6e d'un ler cycle et un 3e cycle orient6s de fagon relativement importante vers 
le travail, et un 2e cycle et des enseignants chercheurs privil6giant la d6tente. 

Quelles sont exactement ces pratiques de travail ? Ceux qui ont d6clar<5 le travail comme 
objectif premier, tous cycles confondus, citent d'abord le fait de trouver des documents pour 
leurs 6tudes (21,5%), puis de travailler sur place avec les cours (19,6%), et enfin de travailler sur 
place avec les encyclop6dies de la bibliotteque (9,8%). Aprds entretiens avec des 6tudiants, on 
apprend que beaucoup de ler cycle utilisent les documentaires de vulgarisation g6n6rale et 
encyclop6dique de la BG comme appui k leurs cours "d'ouverture", ou on leur demande des 
synth&ses sur des sujets non scientifiques. On sait de plus qu'ils viennent travailler sur place avec 
leurs cours. Par ailleurs, les 6tudiants de Lyon III (Droit, A.E.S., dont la bibliothdque se trouve 
pour 1'instant dans le meme batiment que la BU Lyon I) forment une proportion non n6gligeable 
de ceux qui ont d6clar6 venir pour travailler (11,8%), et ils empruntent en fait beaucoup 

d'ouvrages de psychologie et sociologie. 

Le tableau et le graphique n°2 d6crivent le croisement des pratiques, regroup6es autour de 
trois pdles (6tudes, loisirs, emprunt/divers) avec les buts initiaux de fr6quentation de la BG. On 
voit clairement quil n'y a pas d'usagers ayant des pratiques tres tranchees. En effet, 
l'examen des r6ponses de chaque groupe s6par6ment (ceux qui viennent pour le travail et ceux 
qui viennent pour la d6tente) montre que les pratiques sont majoritairement en conformit6 avec 
les buts annonc6s. Cependant meme quand les usagers privil6gient un type d'utilisation de la BG, 
ils ont aussi des pratiques de 1'autre type. Par exemple ceux qui d6clarent venir d'abord pour les 
6tudes ont une forte proportion de pratiques de travail (48%) mais empruntent aussi dans une 
optique loisirs (12%), et profitent des services de distraction qui leurs sont propos6s (39%). A 
l'inverse ceux qui viennent d'abord pour se d6tendre se distraient (51%) mais travaillent 
6galement (24%) et empruntent pour leurs loisirs (25%). Tous utilisent la Biblioth6que g6n6rale 
k la fois pour leurs loisirs et pour leur travail, dans des proportions diff6rentes selon le cycle 
d'6tudes. Par ailleurs, il est vrai que quel que soit le but d'utilisation de la salle, les pratiques de 
d6tente sont trds importantes. Ces 616ments nous seront pr6cieux pour d6terminer l'orientation 
future de la salle. Si l'accent doit etre mis sur les services proposant de la distraction, il 
semblerait dommage de supprimer toutes les possibilit6s d'aide au travail que constitue cette 

salle, tout en leur gardant de n6cessaires limites. 

Pour terminer avec 1'articulation distraction/6tudes dans les motifs de fr6quentation, il faut 
noter que parmi les personnes ayant d6clar6 venir k la BG d'abord pour les aider dans leurs 
6tudes, on retrouve un trds fort pourcentage d'inscrits k d'autres bibliothdques (83,3 % des "but 
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% 
Repartition des dlfferents cycles par activite 

Trouver docs 
etudes 

Travailler 
cours 

Travail 
encyclopedie 

s 

Presse Infos 
culturelles 

Detente Films video Emprunts 
loisirs 

Cassettes de 
langues 

1er Cycle • 26me Cycle 36me Cycle II Enseignants Chercheurs 

Actlvlte dans la BG 1er cycle 2eme cycle 3eme cycle Enseiqnants 
Trouver docs etudes 9 9,1% 6 10,3% 5 10,0% 1 9,0% 
Travailler cours 18 18,3% 6 10,3% . 

Travail encyclopedies 4 4,0% 5 8,6% 3 6,0% 
Presse 20 20,4% 17 29,3% 18 36,0% 4 36,3% 
Informations culturelles 12 12,2% 5 8,6% 10 20,0% 1 9,0% 
Detente 16 16,3% 1 1 18,9% 8 16,0% ? 18,1% 
Films video 2 2,0% - _ 

Emprunts loisirs 16 16,3% 8 13,7% 6 12,0% 3 27,2% 
Cassettes de langues 1 1,0% - - _ 

TOTAL 
Tableau et graphique n°3 

98 100% 58 100% 50 100% 11 100% 



Activitgs de chaque cycle d etude 

% 

: M 

1er Cycle 2eme Cycle 3eme Cycle Enseignants 
Chercheurs 

• Trouver docs etudes 

• Travailler cours 

• Travail encyclopedies 

II Presse 

U Infos culturelles 

S Detente 

B Films video 

III Emprunts loisirs 

^ Cassettes de langues 

Activlte dans la BG 1er cycle 2eme cycle 3eme cycle Enseignants < 
Trouver docs etudes 9 9,1% 6 10,3% 5 10,0% 1 9,0% 
Travailler cours 18 18,3% 6 10,3% - - - -

Travail encyclopedies 4 4,0% 5 8,6% 3 6,0% - -

Presse 20 20,4% 17 29,3% 18 36,0% 4 36,3% 
Informations culturelles 12 12,2% 5 8,6% 10 20,0% 1 9,0% 
Detente 16 16,3% 1 1 18,9% 8 16,0% 2 18,1% 
Films video 2 2,0% - - - - - -

Emprunts loisirs 16 16,3% 8 13,7% 6 12,0% 3 27,2% 
Cassettes de langues 1 1,0% - - - - - -

TOTAL 98 100% 58 100% 50 100% 11 100% 
Tableau n°3 et graphlque 3bis 



travail" fr6quentent d'autres bibliothSques contre 48,5% des "but d6tente"). Est-ce k dire que 
ceux qui utilisant la BG comme aide pour leur travail vont ailleurs pour se d6tendre ? On peut 
seulement constater que pour ces derniers le travail qui tient une place importante dans la 
frdquentation des autres bibliothdques, et vice versa pour ceux qui frdquentent la BG d'abord 
pour se distraire. Mais 1& encore les buts sont souvent m616s. 

2.2.3. LES PRATIQUES DANS LA BIBLIOTHEQUE DE CULTURE GENERALE 

2.2.3.1. L'utilisation de la Bibliotheque de culture generale au sein de la Bibliotheque 
Universitaire 

Quelle est l'articulation de la BG avec le reste de la BU ? Pr6s d'un quart des r6pondants 
avaient fr6quent6 exclusivement la BG lors de leur dernidre visite, sans utiliser les autres salles 
de la BU. Ces usagers appr6cient particulidrement la presse et empruntent plus que les autres. 
Les 6tudiants de Lyon III et de l'Insa y sont bien repr6sent6s, ce qui n'a rien d'6tonnant puisqu'ils 
ont leur propre bibliothdque et se d6placent donc h. la BU uniquement pour la BG. 

2.2.3.2. Que font les usagers dans la Bibliotheque de culture generale ? 

La presse et la detente privilegiees 

Une question portait plus particuli6rement sur les activit6s dans la BG lors de la dernidre 
visite. Le tableau n°3 montre le croisement des activit6s d6clar6es avec les cycles d'6tudes. II a 
donn6 lieu £ deux graphiques, l'un (Graphique n°3) visualisant la r6partition des diff6rents cycles 
par activit6, l'autre (Graphique n°3bis) regroupant les diff6rentes pratiques d'un meme cycle. 
Dans ce dernier, on voit que le ler cycle met k un niveau presque 6quivalent le travail sur place 
avec les cours, la lecture de la presse, la d6tente dans un autre cadre et l'emprunt de livres ou 
revue loisirs. D6s le deuxidme cycle, les pratiques sont moins homogdnes : le 2e cycle privil6gie 
nettement la presse, la d6tente dans un autre cadre, en dans une moindre mesure 1'emprant pour 
les loisirs. Le 3e cycle s'int6resse encore davantage h la lecture de la presse, et cite ensuite, par 
ordre d6croissant, les informations culturelles, la d6tente dans un autre cadre, 1'emprant pour les 
loisirs. Les enseignants chercheurs citent plus souvent la presse, puis les emprunts de type loisirs 
(dans une forte proportion) puis la d6tente dans un cadre diff6rent. Ils ne travaillent pas sur place 
(meme avec les livres de la BG). Le ler cycle est le seul k avoir coch6 le visionnement de films 
video et l'6coute de cassettes de langues, et encore dans des proportions infimes. 

Si on s'int6resse maintenant aux memes pourcentages mais reclass6s par activit6s, (Graphique 
n°3) pour voir les pratiques diff6renci6es, on constate que tous les groupes ont coch6 dans les 
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mgmes proportions "trouver des documents pour les 6tudes" (autour de 10%). Le travail avec les 
cours ne concerne que les ler et 2e cycle, de fagon d6croissante. Le travail sur place avec les 
encyclop6dies n'int6resse pas les enseignants chercheurs, et est davantage citd par les 2e cycle, 
dans de petites proportions de toutes fagons. L'information grace k la presse rallie tous les 
suffrages, avec une nette progression par cycles (de 20 k 36% selon les cycles). Cette activitd 
semble donc le phare de la BG. Les informations sur la vie culturelle intdressent tout le monde, 
surtout les 3e cycle, et les ler cycle dans une moindre mesure. La d6tente est cit6e par tous dans 
les memes proportions (autour de 17%). Lemprunt de livres ou de revues pour les loisirs ddcroit 
avec les cycles (passant de 16 & 12%), pour remonter spectaculairement chez les enseignants 
chercheurs (citd dans 27% des cas). Le total des pourcentages est sup6rieur h 100 car plusieurs 
rdponses dtaient possibles. Les pratiques lides aux nouveaux supports (video, cassettes de 

langues) ne sont cit6es que par le ler cycle. 

Si on utilise le recodage des pratiques par trois pdles (6tudes, ddtentes, et divers dont 
emprunt), on peut constater la concordance des pratiques avec les d6clarations d'objectifs de 
frdquentation pour chaque cycle (Tableau et graphique n°4). Plus on avance dans les cycles, 
moins 1'utilisation de la salle est tournde vers le travail et plus vers la d6tente, les enseignants 
chercheurs privildgiant nettement 1'emprunt pour les loisirs. 

Au niveau des pratiques d6clar6es, on peut donc faire d6j& une typologie. Trois services 
regoivent les suffrages de tous les publics, dont deux avec une nette pr6dominance. La presse 
(avec une augmentation nette vers le public "dipl6m6") ; la d6tente (y compris la lecture sur 
place, de BD par exemple); la recherche de documents pour les 6tudes, moins importante mais 
qui int6resse 6galement tous les publics. D'autres pratiques ne concernent que quelques groupes : 
le travail sur place (ler et 2e cycle), et les autres media que l'6crit. D'autres enfin int6ressent tout 
le monde dans des proportions franchement diff6rentes : le 3e cycle semble plus int6ress6 par les 
informations culturelles (est-ce parce que les 6tudiants s'6tant d6clar6s 6trangers y sont 
massivement repr6sent6s ?), et les enseignants chercheurs empruntent beaucoup plus que les 
autres. La plupart de ces donn6es sont confirm6es par l'observation et par les statistiques de prets 

disponibles sur le systdme Opsys. 

Des occasions et des heures de visites differentes selon les cycles 

Le Tableau et le Graphique n°5 montrent Ies circonstances de fr6quentation de la BG par 
cycles d'6tudes. Les ler cycle viennent plutot k 1'occasion d'un cours, et on voit tr6s nettement la 
tendance slnverser avec l'avanc6e dans le cursus. On retrouve la meme diff6rence quant aux 
heures de visite. Le cr6neau des 12-14H est cit6 par une grande majorit6 des r6pondants, mais 
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Repartition des cycles pour chaque type de pratiques 

Les 
etudes 

La 
detente 

Emprunt 
loisirs 
video 

langues 

• 1er Cycle 

D 2eme Cycle 

H 3eme Cycle 

H Enseignants Chercheurs 

1er Cycle 2eme Cycle 3eme Cycle Enseignant C 
Les etudes 24 34,7% 12 30,0% 7 21,2% 1 12,5% 
La detente 29 42,0% 20 50,0% 20 60,6% 4 50,0% 
Emprunt, video, langues 16 23,1% 8 20,0% 6 18,1% 3 37,5% 
TOTAL 69 100% 40 100% 33 100% 8 100% 

Tableau et graphlque n°4 



Circonstances de fr6quentation de la BG par cycles d'etudes 
% 

1er Cycle 2eme Cycle 3eme Cycle Enseignant 
Chercheur 

Apres un cours, ou entre deux 
cours 

Vous vous deplacez 
specialement pour y aller 

1er Cycle 2eme Cycle 3eme Cycle Enseignants C 
A 1'occasion d'un cours 25 75,7% 15 65,2% 7 31,8% 1 20,0% 
Deplacement special 8 24,2% 8 34,7% 15 68,1% 4 80,0% 
TOTAL 33 100% 23 100% 22 100% 5 100% 

Tableau et graphlque n°5 



surtout par les ler cycle. Ces r6sultats sont confirmds par 1'observation (la salle est bondde entre 
12 et 14H), et par 1'enquSte sur les utilisateurs et non utilisateurs des ressources documentaires 
du SCD de Lyon I en 1992, oti 12-14H correspond k la p6riode maximale de fr6quentation de la 

BU32. 

En ce qui concerne les heures d'ouverture, on observe une demande massive (prds de trois 
quarts des r^pondants) pour une ouverture le matin (la salle dtant actuellement fermde jusqu^ 
midi). La demande est d'autant plus forte qu'elle a 6t6 spontandment relay6e par des remarques 
libres k la fin du questionnaire, insistant sur ce point. L'ouverture le soir aprds 18H est moins 
demandde, et le croisement avec les buts de frdquentation permet de voir qu'il s'agit surtout de 
personnes souhaitant travailler (76,4% de oui pour les "but 6tudes" contre 35,4% pour les "but 
loisirs", test du Khi2 tr6s significatif 99%). Les r6centes mesures d'augmentation des heures 
d'ouverture ont donc 6t6 trds bien accueillies. Une ouverture plus 6tendue est 4 l'6tude et reste 
l'objectif, mais demande du personnel suppl6mentaire. 

Des modes de recherche peu diversifles 

Dans toute bibliothdque, l'acc6s k la documentation a son importance. Qu'en est il dans la BG 
? La recherche directe sur les rayons est le plus souvent cit6e (82,6% des r6ponses). Les autres 
modes de recherche sont loin derridre, le fichier manuel 6tant le deuxidme (29,1% des r6ponses). 
En faisant un croisement avec le but de fr6quentation de la BG, on voit nettement que ceux qui 
viennent pour travailler font un meilleur usage des fichiers (manuel et informatis6), du 
personnel, de la signalisation, par contre ceux qui viennent se d6tendre pr6f6rent aller 
directement sur les rayons ce qui concorde avec les pratiques observ6es en milieu de lecture 
publique. Concr6tement on pourrait envisager une action du personnel en direction de ceux qui 
utilisent peu les diff6rents modes de recherche (apparemment les utilisateurs de milieu familial 
moins privil6gi6), dans la perspective de consolider et d'accro!tre la diversit6 de leur pratiques et 
de leurs emprunts ; les ressources de la bibliothdque seraient ainsi mieux utilis6es. Mais ceci 
d6borde sur le probldme plus g6n6ral de la formation des usagers. 

2.2.3.3. L'emprunt 

Le Graphique n°6 montre la r6partition des d6clarations d'emprunts, tous cycles confondus, et 
confirme les proportions trouv6es dans les d6clarations de lecture loisirs. Les revues drainent 

32UNTVERSITE CLAUDE BERNARD LYON I. Bibliothdque universitaire sciences. Enquete aupres des 
utilisateurs et non utilisateurs des unites documentaires de Lyon I : rapport de synthise. R6d. Annie Coisy. 
Villeurbanne, 1992. 
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Graphlque n°6 

Revues d'information generale 

Revues plus specialisees 

Livres sur tous les sujets 

Livres plus specialises 

Romans 

BD 



Types de documents emprunt6s par cycle d'etudes 

% 
35 t 

30 

1er Cycle 2eme Cycle 3eme Cycle Enseignant 
Chercheur 

8 Revues cTinformation generale 

D Revues plus specialisees 

^ Livres sur tous les sujets 

D Livres plus specialises 

H Romans 

@ BD 

1er Cycle 2eme Cycle 3eme Cycle Enseignant C 
Revues d'information general 10 19,6% 8 22,2% 10 25,0% 2 16,6% 
Revues plus specialisees 13 25,4% 9 25,0% 11 27,5% 4 33,3% 
Livres sur tous les sujets 9 17,6% 5 13,8% 8 20,0% 3 25,0% 
Livres plus specialises 4 7,8% 5 13,8% 2 5,0% -

Romans 1 1 21,5% 5 13,8% 7 17,5% 3 25,0% 
BD 4 7,8% 4 11,1% 2 5,0% -

TOTAL 51 100% 36 100% 40 100% 12 100% 

Tableau et graphique n°7 



prds de la moitid des emprunts, suivies k 6galit6 par les romans et les documentaires, puis par les 
livres trds sp€cialis6s et les bandes dessin6es. 

Le Tableau et le Graphique n°7 montrent les types d'emprunts d6clar6s par les diff6rents 
cycles d'6tudes. Les ler et les 3e cycle empruntent tous les types de documents, mais dans des 
proportions in6gales : les revues, les documentaires g6n6raux et les romans 6tant privil6gi6s par 
rapport aux livres plus sp6cialis6s ou aux bandes dessin6es. Signalons que les romans incluent la 
science-fiction, qui a un grand succ6s aupr6s des jeunes 6tudiants. Les 2e cycle semblent avoir 
des pratiques plus homogdnes et plus libres, ax6es principalement sur la d6tente : revues mais 
aussi tous les types de lectures en proportions 6gales. Les enseignants chercheurs empruntent 
beaucoup de revues, surtout sp6cialis6es, et nettement plus de documentaires et de romans que 
les cycles pr6c6dents. 

Des indications suppl6mentaires peuvent etre fournies par la proc6dure des profils de 
modalit6, qui permet , en croisant deux k deux des modalit6s (c'est k dire des r6ponses), de 
mettre en 6vidence des rapprochements qui ont de bonnes chances de ne pas etre dus au hasard 
(en calculant notamment le Khi2 par cases). II s'agit uniquement de pistes de r6flexion n'ayant 
pas de valeur statistique en elles-memes, donnant certains 6clairages sur des pratiques parfois 
bien connues des bibliothdques publiques. Ainsi les revues plus sp6cialis6es sont plutdt 
emprunt6es par des hommes, et les livres tous sujets et romans par des femmes. Ceux qui 
viennent fr6quemment & la bibliothdque empruntent plus volontiers des revues d'information 
g6n6rale (ce sont principalement les ler et 2e cycle), ceux qui viennent entre 14 et 17H plutdt 
des documentaires. On retrouve de meme, de fa^on assez coh6rente, une forte concordance entre 
les d6clarations de lecture, celles d'emprunts, et les pratiques dans la salle. Par exemple ceux qui 
lisent des revues d'information g6n6rale £ la bibliothdque d6clarent ce type de lecture pour leurs 
loisirs, et en emprunte beaucoup, de meme pour les romans ou les bandes dessin6es. 

2.2.4. LES SOUHAITS EXPRIMES PAR LE PUBLIC 

Les r6ponses k la question ouverte de la fin du questionnaire "votre opinion sur la 
Biblioth6que g6n6rale" 6taient de type texte. Elles ont 6t6 transcrites, regroup6es par grand 
thdme, puis recod6es en question h. r6ponses multiples. Les utilisateurs ont r6pondu dans une 
grande majorit6 h cette interpellation (seulement 8% de sans r6ponses). C'est dire leur intdret 
pour cette salle, et son fonctionnement. Le Tableau n°8 fait la synthdse des souhaits exprim6s. 

La gamme des r6ponses est tr6s 6tendue : 21 th6mes ont 6t6 recens6s. Les remarques qui 
reviennent le plus souvent sont une bonne appr6ciation g6n6rale de la BG, sans rentrer dans les 
d6tails (30,2% des r6ponses), puis la demande de certains thdmes de revues (23,3%), la demande 
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Opinions exprimees par les r6pondants 

n % % cumules 
Sans reponses 7 0 0 
Personnel et accueil agreables 12 14 14 
Silence, calme, ambiance appreciees 10 11,6 25,6 
Souhait d'atmosphere plus accueillante (fauteuils.calme...) 6 7 32,6 
Bonne opinion generale de la B.G. (activites..,) 26 30,2 62,8 
Organisation appreciee (rayon nouveautes, fichier informatises) 2 2,3 65,1 
B.G. element fondamental de culture 15 17,4 82,6 
Demande de certains types de livres (BD,SF,romans...) 15 17,4 100 
Demande de certains themes de livres 9 10,5 110,5 
Satisfaction du choix des revues 7 8,1 118,6 
Insatisfaction du choix des revues 5 5,8 124,4 
Demande de certains titres de revues 5 5,8 130,2 
Demande de certains themes de revues 20 23,3 153,5 
Souhait de video, images, TV 1 1 12,8 166,3 
Souhait de disques, ecoute sur place 2 2,3 168,6 
Souhait d'activites, d'expositions 5 5,8 174,4 
Demande d'ouverture matin et/ou soir 1 1 12,8 187,2 
Critiques de Petat et du rangement des livres (anciennete.. 12 14 201,2 
Critiques du reglement de pret 8 9,3 210,5 
Remarques sur 1'acces reserve 2 2,3 212,8 
Divers (photocopieuse, terminaux inform,...) 3 3,5 216,3 
Demande d'equipement existant deja 6 7 223,3 
TOTAL des interroges 86 223,3* 223,3 

Interroges : 86 / Repondants : 79 / Reponses : 192 
*plusieurs reponses possibles 
Tableau n°8 



de certains types de livres (essentiellement bandes dessindes, science-fiction, romans...) (17,4%), 
l'id6e 6nonc6e avec force que la BG est un 616ment fondamental de culture au sein du campus 
(17,4%), la bonne apprdciation du personnel pour son accueil k 6galitd avec les critiques sur 
l'6tat et 1'anciennetd du fonds (14 %), la demande d'augmentation des heures d'ouverture 
(12,8%), le souhait d'une part plus grande de 1'audiovisuel (video, TV) (12,8%), le reste des 
remarques 6tant plus atomis6. 

On peut d6gager trois poles : les compliments sur la salle, son fonctionnement, son personnel, 
son existence mgme, qui rassemblent un nombre important de r6ponses. Rappelons que cette 
biblioth6que existe depuis prds de trente ans, et est tr6s appr6ci6e. Ce questionnaire a 6t6 
pr6sent6 dans un contexte g6n6ral d'inqui6tude des usagers, du k la dissolution de 1'Association 
Abucil d6but juin, qui avait fait craindre la fermeture des lieux, plusieurs 6tudiants nous l'ont 
confirm6 lors d'entretiens. Les remarques en forme de profession de foi sur la sp6cificit6 
culturelle de la BG au sein du campus sont assez nombreuses, et 6manent principalement de 3e 
cycle ou d'enseignants-chercheurs. Elles peuvent revetir deux aspects : la BG comme 616ment 
n6cessaire k l'6quilibre des scientifiques ("bouff6e d'air frais","permet aux 6tudiants de souffler 
un peu, d'avoir un peu de loisir et de consulter des documents et des revues autres que leurs 
cours", "l'un des lieux propices k mon 6panouissement culturel et intellectuel", "me permet de 
suivre la politique et de lire quelques romans", "offre quelques moments de calme culture dans la 
p6riode de travail"), mais aussi la BG comme p61e culturel au sein du campus ("son maintien est 
indispensable k une mission de vie culturelle sur la campus", "616ment indispensable dans le 
cadre de l'Universit6, qul permet un acc6s k la culture et k 1'information qui est vital k 

l'6panouissement de tout 6tudiant", etc). 

En second lieu vient le groupe des demandes diverses concernant le fonds : demande de titres 
ou de thdmes pour des p6riodiques ou des livres. Le ler cycle y est beaucoup plus pr6sent que le 
reste de la population. Certains th6mes sont d6j£ repr6sent6s dans les collections, mais soit les 
livres propos6s ont 6t6 jug6s trop vieux, soit ils 6taient ignor6 par manque d'information ou de 
mise en valeur. Par ailleurs, des titres de p6riodiques de vulgarisation m6dicale ont 6t6 r6clam6s 
alors qu'ils existent dans d'autres salles de la BU. II s'agit encore ici d'un manque d'information, 
qui d6borde sur un problBme d'organisation des collections (faut-il rassembler toute la 
vulgarisation scientifique qui est 6clat6e actuellement dans plusieurs salles ?). Les r6pondants 
souhaiteraient des revues k la fois plus grand-public, et "plus sp6cialis6es", "comme h la Part-
Dieu". Finalement chacun voudrait que son centre d'int6ret soit repr6sent6 (plus de sports, de 
mode, d'informatique, de revues sur les pays 6trangers, de revues de voyages...). Quant aux 
livres, une forte demande concerne les bandes dessin6es, la science-fiction, les romans frangais 
et internationaux. Les ler cycle y sont \k encore majoritaires. Les thdmes de documentaires 



demand6s se r6partissent un peu dans toutes les classes de la CDU : parapsychologie et mystere, 
sciences humaines, mddias, sport, musique, art, cindma, civilisation, histoire, mais aussi 
mdthodes de langues...Tous domaines qui sont repr6sent6s dans les collections mais datent 
parfois de plusieurs annSes. 

Nous avons rassembld dans un troisiSme groupe de remarques les critiques diverses : livres 
trop vieux et ab!m6s, classification et rangement peu clairs ("il faudrait faciliter la recherche des 
livres en rayons", "avec des panneaux plus visibles, des couleurs"), pret des pdriodiques 
empSchant leur consultation sur place. On peut remarquer que certaines suggestions concernent 
des 6quipements existant d6j£, comme le panneau de pr6sentation des nouveaut6s, ou le terminal 
pour 1'interrogation du catalogue informatis6. Cela t6moigne encore d'un manque d'information 
de l'usager, mais aussi d'un prob!6me de mat6riel : le terminal est le meme que celui qui sert k 

l'enregistrement des prets... Signalons par ailleurs plusieurs remarques du style "la BG n'est pas 
assez connue des 6tudiants". Plus que d'information, c'est de promotion qu'il s'agit, non de la 
salle en elle-meme mais des services propos6s. 

Cette enquete a permis de donner des indications sur une partie du public potentiel de la 
Biblioth&que de culture g6n6rale. Ses r6sultats nous aideront dans le rep6rage des diffdrents 
publics possibles, et dans le choix de tel ou tel groupe h atteindre selon le sc6nario de 
d6veloppement adopt6. 

Nous allons maintenant nous consacrer k l'6tude de la salle elle-meme, avec tout d'abord 
l'analyse interne, d6taillant ses conditions d'organisation et de fonctionnement, puis 1'analyse 
externe, examinant sa situation par rapport k 1'environnement, pour aboutir k la strat6gie, qui 
s'appuie sur les 616ments donn6s dans l'analyse pour proposer diff6rentes orientations possibles 
pour cette biblioth&que. Ce travail s'inspire fortement des propositions de Jean-Michel Salaiin 
concernant la m6thode k suivre en matidre de marketing adapt6 aux bibliothdques et centres de 
documentation33. 

33SALAUN, Jean-Michel. Les maltres du temps : propositions pour un marketing adapte aux bibliotheques et 
aux centres de documentation. 2 tomes. ENSSIB, 1991-1992 
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3. ANALYSEINTERNE: 
rorganisation proprement dite 



3. ANALYSE INTERNE : L'ORGANISATION PROPREMENT DITE 

Nous avons d6compos6 Vanalyse interne elle-meme en l'6tude des moyens disponibles 
(mat6riels, humains et fmanciers) et le recensement des activitds de la bibliothdque et des 

services offerts. 

3.1.Movens disponibles 

3.1.1. MOYENS MATERIELS 

3.1.1.1. Les locaux, leur amenagement 

La salle de Culture G6n6rale de la Bibliothkque de l'Universit6 de Lyon I, appelde 
BibliothBque Gdn6rale (BG), est situ6e sur le Campus de la Doua, dans les locaux de la Section 
sciences de la Bibliothdque universitaire, dont elle d6pend ddsormais administrativement. On y 
accMe trds facilement, par un large escalier qui occupe le centre du hall d'entr6e. C'est en 
quelque sorte Vespace le plus naturellement accessible de la BibliothBque. La salle elle-meme a 
une surface de 260 m2, entidrement consacr6e au public, plus une salle audiovisuelle d'environ 5 
M2, en accBs indirect. Des magasins lui sont 6galement r6serv6s, d'une surface de 132 m2. 

L'am6nagement des locaux a 6t6 modifi6 en juillet 1992 dans le sens d un accueil plus agr6able 
pour le public. Des chauffeuses et des bacs k bandes dessMes, situ6s avec les pr6sentoirs h 
p6riodiques d'un cot6 de la salle, pr6s de l'entr6e, d6finissent un espace de d6tente et de 
consultation sur place, par opposition au reste de la salle occup6 en son centre de petites tables 
carr6es (65 places assises), entour6es de rayonnages. Les livres sont class6s en C.D.U., y compris 
les romans et la bandes dessin6es, celles-ci 6tant individualis6es. Un fonds d'usuels est install6 b 
proximit6 des tables. II convient de noter que la BibliotMque G6n6rale se trouve h 1'entresol et 
dispose d'une hauteur sous plafond de 3,30m, bien inf6rieure & celle des autres salles de la BU. 
Cette particularit6 cr6e une atmosphBre plus humaine qui n'6tait d6j& pas 6trang6re h. son succ6s 
lors de sa cr6ation en 1965, d'apr6s son concepteur Monsieur Rocher34. Dans le meme esprit, les 
petites tables de travail, utilis6es par les 6tudiants aussi bien pour 6taler les quotidiens que les 
revues ou leurs documents personnels, seules de cette dimension dans tout l'6tablissement, 

34ROCHER, Jean-Louis. La bibliothdque universitaire de Lyon-La Doua aprfes cinq ans de fonctionnement. 
Bulletin des bibliotheques de France, n°ll, nov 1970, n°ll, p. 545-573 
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participent k Fimpression de calme et d'intimitd de la salle. On peut regretter la signalisation 
insuffisante k l'entr6e et sur les rayonnages, ainsi que des 6tiquettes de cotes effac6es pour la 
plupart. Ceci fait l'objet actuellement d'une rdvision, qui vient peut-etre trop tdt et prendrait tout 
son sens en tenant compte d'une 6ventuelle r6orientation du fonds. 

La petite pi6ce r6serv6e k l'audiovisuel sert au visionnement des cassettes video et k l'6coute 
des cassettes de langues. Le mat6riel comprend deux t616visions dont une dans la salle principale, 
deux magn6toscopes, trois magn6tophones avec des casques, dont un avec deux casques 
simultan6s. Ces appareils ne sont pas en acc6s libre, et n6cessitent l'intervention du personnel. Un 
cahier de rendez-vous existe. 

A part le bureau de prSt situ6 k l'entr6e et un renfoncement qui sert de magasin en acc6s semi-
direct pour les quotidiens du mois en cours, il n'y a pas d'espace r6serv6 au service interne. Les 
travaux internes se font soit dans cette salle lorsqu'elle est ferm6e au public le matin, soit au 
bureau de la biblioth6caire responsable, situ6 au rez-de-chauss6e avec les autres services 
int6rieurs de la biblioth6que universitaire, et donc complBtement coup6 des espaces publics. Une 
console informatique et un d6magn6tiseur situ6s sur le bureau d'accueil servent k toutes les 
op6rations de gestion du fonds et des prets. C'est le meme terminal qui est cens6 servir de 
catalogue informatis6 (ou OPAC) au public, vers lequel on tourne l'6cran s'il a 6mis une demande 
en ce sens. 

La r6serve, situ6e au meme 6tage dans une zone non publique, sert k entreposer les anciens 
num6ros de revues (conserv6s parfois depuis la cr6ation de la bibliothdque), et les livres irbs 

anciens, abim6s, ou quelques-uns des ouvrages n'ayant pas 6t6 emprunt6 depuis 5 ans. 

3.1.1.2. Le fonds 

Cette salle de culture g6n6rale est une des plus anciennes de France, car elle a surv6cu aux 
ann6es noires qu'ont travers6es les Biblioth6ques universitaires. Pour cette raison, et "grace" k 

une absence totale de d6sherbage, son fonds est relativement important pour une bibliothdque de 
ce type. II comprend des p6riodiques, des livres, des bandes dessin6es et des cassettes audio et 
video. 

Periodiques : 80 abonnements. Titres en langues 6trang6res : 4 en langue anglaise, 2 en 
allemand, 1 en arabe et un en espagnol. P6riodicit6s : 9 quotidiens, 16 hebdomadaires. Domaines 
couverts : 19 titres portent sur l'information g6n6rale (toutes p6riodicit6s confondues), 12 
pouvant s'apparenter k de la vulgarisation scientifique ou portant sur des sujets scientifiques, le 

32 



reste se r6partit dans tous les sujets : dconomie, sciences humaines, cin6ma, sports, litt6rature, 
musique, voyages, humour, ddcoration,...). On peut noter un certain dclectisme dans les niveaux 
de lecture, et souhaiter le r6examen syst6matique de tous ces titres, de leur utilisation rdelle et de 
leur n£cessit6 en fonction de la demande et de la production, certains abonnements ayant 6t6 pris 
voici des ann6es. Par ailleurs, l'orientation actuelle reste p6trie de conservation, puisque les 
anciens num6ros sont conserv6s en rdserve, que Le Monde est reli6, et que ses tables mensuelles 
analytiques sont achetdes. 

Monographies : actuellement 12 662 ouvrages en libre accBs, plus environ 2 900 en rdserve, 
c'est k dire en accds indirect. Tous les sujets sont reprdsentds, avec une nette prddominance de la 
littdrature (43,4% du fonds empruntable en libre acc&s, hors bandes dessin6es), puis de l'histoire-
g£ographie (15,5%), des sciences sociales (11%), et des livres d'art, de sports et de loisirs 
(10,9%), les autres domaines oscillant entre 0,5 et 5% du fonds. Chaque titre est achet6 en un 
seul exemplaire ; le taux d'accroissement annuel moyen est de 200 titres. Nous 1'avons vu, ces 
livres se sont accumulds en prds de 30 ans (par dons et achats), sans dliminations ou presque. II 
est 6vident qu'ils sont d'une part tr6s abim6s, et d'autre part obsoldtes pour un grand nombre 
d'entre eux, au moins les documentaires. Les acquisitions n'ont pas eu de r6elle direction mais se 
sont infl6chies suivant les gouts des personnes qui s'en occupaient. Comme pour les p6riodiques, 
le niveau d'accessibilit6 des textes est variable, mais dans 1'ensemble on trouve assez peu de 
romans "grand public". Les ouvrages de fiction sont int6gr6s dans le classement CDU et donc 
regroup6s par origine g6ographique de l'auteur. On trouve un fonds relativement riche et vari6 de 
litt6rature internationale. Les quelques ouvrages en langue originale sont int6gr6s au reste, sans 
signalisation locale particulifere, de meme que les livres de science fiction. Ce dernier genre 
litt6raire a fait l'objet d'une commande d'environ 70 titres en octobre 1992. Le fonds d'usuels 
(259 volumes) comporte des dictionnaires, des encyclop6dies scientifiques ou non dont certaines 
figurent aussi dans le fonds de la BU, et des ouvrages de r6f6rences tr&s vieillis. 

Bandes dessinees : les titres existants 6tant trbs ab!m6s et manifestement insuffisants face k la 
demande, une centaine de titres a 6t6 command6e en juillet 1992, ce qui portera leur nombre k 
280 (2,2% du fonds empruntable en libre accks). 

Video-cassettes. La Bibliothdque g6n6rale a eu ant6rieurement une activit6 audiovisuelle, 
support de nombreuses animations. Le fonds actuel de video cassettes (350) 6tant constitu6 
essentiellement de copies priv6es, auxquelles s'ajoutent des cassettes 6dit6es mais r6serv6es 
normalement k un usage priv6. Pour des raisons 6videntes de respect de la 16gislation concernant 
les droits d'auteurs, il est actuellement inexploit6, que ce soit en visionnement sur place (ce qui 
6tait le cas) ou en pret k domicile. Ce fonds recouvre principalement des films de fiction, avec 
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une orientation "culturelle" elle aussi, comme en tdmoigne un des fichiers classd par ordre 
alphabStique de r^alisateurs. Depuis quelques temps des cassettes de films en V.O. sous-titr6es 
dans la langue originale ont 6t6 acquises, dans une perpective de soutien linguistique. Elles 
posent le meme genre de probldmes quant k leur exploitation. 

Cassettes audio de langues. Acquises depuis 1991, correspondant & une volontd de proposer 
des m6thodes d'apprentissage de langues. La plupart du temps chaque mdthode a plusieurs 
cassettes et s'accompagne d'un manuel et d'un cahier d'exercice, parfois d'une cassette video. 
Langues propos6es : anglais, allemand, espagnol. Nombre total de cassettes : 15 en comptant les 
cassettes de Vocable. 

3.1.1.3. Les outils necessaires au traitement: 1'etat de 1'informatisation 

La section sciences de la BU de Lyon I s'est dot6e en 1990 du logiciel de gestion int6gr<5 
Opsys. Celui-ci 6tant prdvu au ddpart pour la lecture publique, son installation a pos6 des 
probldmes et le fonctionnement en pose aujourd'hui. Dans le cadre de 1'informatisation g6n6rale 
de tout le Service Commun de la Documentation de l'universit6 Claude Bernard Lyon I, une 
6tude et un cahier des charges ont 6t6 demandds. Ses conclusions d6finitives sont encore k 
paraitre, mais pour avoir un r6seau compatible et commun k toutes les antennes documentaires, il 
est possible que le syst&me actuel soit remplac6. Par ailleurs, la section sciences 6tant CADIST 
pour la chimie et la section m6decine pour la pharmacie, le Ministdre de l'Education Nationale a 
demand6 h Lyon I de r6troconvertir ses collections par OCLC, afin qu'elles puissent figurer dans 
le catalogue collectif des bibliothdques universitaires frangaises Pancatalogue. Cette op6ration 

6tant k la charge financiBre de la tutelle. 

La Biblioth6que G6n6rale, dont les fonds orient6s vers la lecture publique ont 6t6 consid6r6s 
comme trop volumineux et non int6ressants pour le Pancatalogue, n'a pas 6t6 incluse dans ce plan 
de r6troconversion. Par cons6quent, la situation de 1'informatisation en BG actuellement est 
encore plus compliqu6e que celle du reste de l'6tablissement (qui continue k cataloguer sur deux 
fichiers, OCLC n'6tant pas parfaitement compatible avec Opsys). Le catalogage r6trospectif 
n'ayant pas 6t6 fait, ou tr6s ponctuellement pour certaines cotes, seul le fonds acquis depuis 1990 
est vraiment informatis6, le reste 6tant inclus dans le syst6me k 1'occasion d'un pr6t, par une 
notice des plus sommaires, et qui plus est de contenu variable suivant les diff6rentes personnes 
qui se sont succ6d6es. Cette situation complexe, qui rend impossible les statistiques d6taill6es, est 
une lourde charge pour le personnel (oblig6 de compl6ter les notices "vides" car il ne faut pas 
attendre de notices r6troconverties) et un s6rieux obstacle pour le personnel temporaire non 
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professionnel (C.E.S...), incapable, malgr6 sa bonne volont6, de cataloguer correctement un livre 

sans aide. 

L'6tat de 1'informatisation de la Bibliothdque Gdndrale est donc source d'un travail interne 
excessif et occasionne des dysfonctionnements importants. 

3.1.2. MOYENS HUMAINS 

Une bibliotMcaire-adjointe 4 temps partiel dynamique est responsable de la gestion de la salle. 
Comme elle s'occupe aussi d'un secteur d'acquisition scientifique dans le reste de la BU, on peut 
estimer k 50% d'un temps plein le temps consacr<5 k la Biblioth6que G6n6rale. Un conservateur 
donne 6galement environ 10% de son temps. Enfin trois personnels contractuels (Contrat Emploi 
Solidarit6) sont affect6s principalement k ce service, ce qui donne environ l'6quivalent de 3 mi 
temps suppl6mentaires. Mais ce personnel, souvent de qualit6, est cependant non qualifi6 et 
temporaire. Sa formation demande beaucoup de temps, doit 6tre renouvel6e tous les ans, et on ne 
peut lui confier toutes les tSches. Prochainement des magasiniers prendront 6galement des 
permanences. II semble qu'un autre poste de personnel professionnel soit n6cessaire si on veut 
donner k cette bibliothdque toutes ses chances d'une r6orientation effective, car le dynamisme et 
la motivation du personnel ne peut pas suffire k l'ampleur de la tache. 

3.1.3. MOYENS FINANCIERS 

L'organisation financidre le la Biblioth6que G6n6rale 6tait assez particulidre. Depuis 1981, elle 
6tait r6gie par une association loi 1901, L'ABUCIL (Association de la Biblioth6que Universitaire 
pour la Culture, 1'Information et les Loisirs), qui s'est dissoute en juin 1992. Elle avait 6t6 cr66e 
principalement pour des raisons de souplesse et d'efficacit6 de gestion. Elle a ainsi pu disposer de 
ressources propres, et survivre 1& ou d'autres bibliothdques de ce genre ont p6ri. 

Les recettes de 1'association ont 6t6 variables suivant les ann6es, et d'origine trds diverses : 
inscription payante pour l'acc6s k la BG, reversement de ressources de la BU. Cette ann6e, 
l'association s'6tant dissoute, l'Universit6 a pour la premiBre fois particip6 au financement par le 
biais de la Commission sociale d'6tablissement, charg6e de r6partir entre les diff6rentes 
composantes de l'Universit6 les 40 F que l'6tudiant paye dans son inscription, destin6s k 

l'am61ioration des conditions de vie sur le campus. Cette subvention de 22 000 F ne peut etre 
renouvel6e que sur pr6sentation d'un nouveau projet chaque ann6e. 

Les d6penses documentaires s'616vent en 1991-1992 k 55 098 F, dont 33 736 F pour les 
p6riodiques. Par ailleurs, la dissolution de l'association et la liquidation de ses comptes a permis 
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des d^penses exceptionnelles, visant principalement k l'am61ioration de 1'accueil dans la salle : 
bacs k bandes dessindes, chauffeuses, rideaux dans l'6ventualit6 d'une projection par video-
projecteur (dont on peut se demander s'ils dtaient justifids compte tenu de l'actuelle politique 
video) et achat de bandes dessin6es et d'ouvrages de science-fiction. Le secteur video est 
1'occasion de ddpenses r6guli6res, dues aux assurances, k la redevance, etc... Les ddpenses 
d'animation sont essentiellement destin6es k l'entretien des expositions antdrieures. 

BUDGET POUR L ANNEE BUDGET EXCEPTIONNEL DU A 
1991.92 LA LIQUIDATION DES COMPTES 

DE LASSOCIATION 

RECETTES 

Inscriptions 19 670 F 
Budget B.U. 20 576 F 

Subvention Lyon I 22 000 F 

TOTAL 62 246 F 

DEPENSES 

Documentaires: 
Periodiques 33 736 F 
Ouvrages 17 801 F 

Cassettes aud/vid 3 561 F 

Sous-total 55 098 F 
Audio-visuel: 
Assurance MAIF 2 686 F 
Redevance Tele 566 F 

Entretien materiel 255 F 

Sous-total 3 507 F 

Animation: 
Envoi expositions 1 152 F 

Fournitures 2 368 F 

Sous-total 3 520 F 

TOTAL 62 125 F 

RECETTES 

Solde anterieur 71542F 

TOTAL 71 542 F 

DEPENSES 

Mobilier 12 048 F 

Fauteuils 21 649 F 

Rideaux projection 22 514 F 
Documentaires (prevues) 13 950 F 

TOTAL 70 161 F 
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3.2. L'activit6 de la Bibliothfeaue G6n4rale 

3.2.1. LES SERVICES OFFERTS 

L'offre de services d'une bibliothdque peut se dtScliner en largeur : les diffdrents types de 
services propos6s qui structurent 1'organisation, et en profondeur: la manidre dont chaque service 
se ddcline, comment il est proposd, quel en est 1'accds, etc... Ici, les services de base seront les 
diffdrents fonds ou activitds disponibles, plus ou moins d6velopp6s ou approfondis en direction 
des usagers. 

3.2.1.1. La consultation et le pret de documents 

Le service le plus important offert au public, et le plus appr6ci6, est la mise k disposition de 
livres et de p6riodiques de loisirs. C'est l'activit6 fondatrice de la salle. Pour plus de clart6 on a 
distingud la consultation et le pret. 

Jusqu'en juin 1992, l'acc6s k la BG 6tait th6oriquement limit6 aux personnes ayant pay6 leur 
cotisation (30 F par an), que ce soit pour la consultation sur place ou 1'emprunt. En r6alit6 le 
systkme s'6tait assoupli et des non-inscrits venaient lire sur place, meme si ils ne pouvaient 
emprunter, comme le montrent les 28% de r6pondants k 1'enquete non r6guli6rement inscrits. 
Depuis septembre 1992 1'accds est entidrement libre k toute personne d6sireuse de se d6tendre, 
qu'elle soit 6tudiante, enseignante ou personnel du campus. Seul l'emprunt n6cessite la carte 
d'inscription k la BU. On assiste depuis cette date k une utilisation accrue de la BG. 

3.2.1.1.1. La consultation sur place 

Tous les documents sont en libre acc&s, k part les ann6es pr6c6dentes des p6riodiques, et 
certains livres abimds qui se trouvent en r6serve. La consultation sur place est extrSmement 
appr6ci6e et utilis6e, principalement pour les p6riodiques (quotidiens, hebdomadaires,...) et les 
bandes dessin6es, ces deux types de documents 6tant pr6sent6s de fa§on attractive. Depuis que 
1'accds est libre la frdquentation quotidienne moyenne est pass6e de 200 entr6es k plus de 500, la 
tranche horaire 12-14H 6tant particulidrement charg6e, comme 1'avait bien montr6 1'enquete. Les 
usagers utilisent principalement la recherche directe sur les rayons, et s'installent dans les 
chauffeuses ou sur les tables (plus pratiques pour 6taler les quotidiens mais parfois occup6es par 
des Studiants travaillant sur place, cf infra). Certains se sont meme appropri6 1'espace en ajoutant 
des chaises au cercle form6 par les fauteuils. En ce qui concerne les livres ou usuels et leur 
utilisation sur place, les r6serves seront les memes que pour le pret: le fonds est vieilli donc peu 
engageant, la signalisation n'est plus k jour quand elle existe, les usuels sont bien indiqu6s mais 
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trop anciens. La consultation sur place de p6riodiques et de bandes dessin6es est donc le service 
phare de la BG, celle des livres pourrait etre am61ior6e. 

3.2.1.1.2. Le pret 

Tous les livres sont empruntables, sauf les usuels, pour une dur6e supSrieure k celle des livres 
d'6tudes de la BU, et en sus de ceux-ci. Les pdriodiques sont 6galement empruntables pour un 
temps limit^ (4 jours) sauf le dernier numdro. Depuis le mois d'octobre 1992, la moyenne 
mensuelle de prets de livres est passde de 300 k 600 (3817 prets en 1991), celle des pdriodiques 
de 100 k 150 (1404 prets en 1991). 

Des livres peu empruntes 

Cependant, malgr6 1'importance quantitative du fonds, le nombre de prets est relativement 
faible. Depuis 1'informatisation en novembre 1990, sur 15 500 livres possddds par la 
biblioth&que, seulement 3 200 ont 6t6 emprunt6s. Le nombre de prets de livres 6tant de 3 817 en 
1991 et de 2 394 au 15 octobre 1992, nous obtenons un taux de rotation de 0,23 en 1991, et de 
0,15 pour le d6but de 1992, le taux minimum reconnu pour les bibliothfeques de lecture publique 
6tant de 1, et le taux moyen, bien que variable selon la discipline, descendant rarement au 
dessous de 435. Quelle que soit 1'anntSe de r6f6rence, le pourcentage de livres n'ayant pas 6t6 
emprunt6s est tr6s important (entre 41 et 77 % des livres entr6s dans le systSme informatique). 
Meme en tenant compte de la situation particuli&re de certains ouvrages, appartenant k la BG 
mais non recens6s dans ses collections par Opsys, les livres de la BG sont donc tr6s peu 

emprant6s. 

Quelles sont les raisons de cette sous-utilisation massive du fonds ? La premi6re tient k son 
vieillissement. Elabor6s k partir des chiffres de prets donn6s par Opsys, le Tableau n°9 pour les 
pr§ts en 1992, et le tableau n°10 pour les prets en 1990 et 1991 montrent que les livres r6cents 
(publi6s aprds 1989) sont davantage emprunt6s que les livres plus anciens (le pourcentage des 
livres non emprunt6s y est plus faible). 

35LARBRE, Frangois, DOUSSET, J. La gestion des fonds est-elle une science exacte ?. Bulletin des 
bibliothdques de France, 1988, t.33, n°4. 
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Nb de prets en 92 Livres < 89 Livres 89-92 
0 pret 3298 77% 409 66% 
1 prSts 753 18% 123 20% 
2 prets 135 3% 46 7% 
3 prets 59 1% 17 3% 
4 prets 16 0,6% n 2% 
5 prets et plus 17 0,4% 13 2% 
Total 4278 100% 619 100% 

Tableau n°9 : nombre de prets en 1992 par date d'edition des Iivres (avant et apres 1989). 

Nb de prets en 90-91 Livres < 89 Livres 89-91 
Oprefs 2549 60% 286 49% 
1 prets 1214 28% 125 21% 
2 prSts 310 7% 70 12% 
3 prets 98 2% 50 9% 
4 prets 61 1% 28 5% 
5 prets et plus 47 1% 29 5% 

4279 100% 588 100% 

Tableau n°10 : nombre de prets jusqu'en 1991 par date d'edition des livres (avant et apres 1989). 

Paralldlement, le Tableau et le Graphique n°ll montrent que le nombre de prets d'un livre est 
d'autant plus 61evd que sa date d'6dition est r6cente. Ces 616ments sont bien connus en 
bibliothdque de lecture publique, mais dans le cadre de la BG ils constituent un argument 
suppl6mentaire k la mise en place d'une importante politique de d6sherbage. Une deuxidme cause 
de sous-utilisation pourrait etre l'inad6quation des collections avec la demande. En effet dans le 
meme tableau on remarque le pourcentage 61ev6 de livres r6cents (donc de "nouveaut6s") non 
emprunt6s en 1992 (entre 41 et 68% selon la date d'6dition). Ces chiffres posent le problBme de 
la politique d'acquisition, et de 1'adaptation des achats k la demande, ou au minimum de la 
promotion dont ils ont fait l'objet. 

Ces 616ments quantitatifs doivent 6tre relay6s par une observation qualitative, mais ils sont 
confirm6s par les remarques des utilisateurs. II convient d'en tirer les conclusions qui s'imposent 
en mati6re de d6sherbage et d'61imination. 

Les romans, la science-fiction et Ies bandes dessinees tres empruntes 

Le deuxidme point que nous avons 6tudi6 concerne les prets par cote, c'est h. dire par classes 
CDU. Les chiffres sont fournis par le logiciel Opsys, et ne peuvent concerner que les ouvrages 
ayant 6t6 compldtement catalogu6s informatiquement. 
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Nb de prets en 92 Livres 1989-90 Livres 1991 Livres 1992 
0 pret 333 68% 43 51% 13 41% 
1 prets 91 19% 19 23% 7 22% 
2 prets 31 6% 14 17% 4 13% 
3 prets 13 3% 3 4% 4 13% 
4 prets 9 2% 2 2% 2 6% 
5 prets et plus 10 2% 3 4% 2 6% 
Total 487 100% 84 100% 32 100% 

Livres 1989-90 

• Opret 

• 1 prets 

• 2 prets 

H 3 prets 

• 4 prets 

B 5 prets et 
plus 

Livres 1991 Livres 1992 

• 0 pret 

• 1 prets 

EO 2 prets 

• 3 prets 

• 4 prets 

g 5 prets et 
plus 

Tableau et graphique n°l 1: nombre de prets en 92 des ouvrages recents, avec comparaison par annee d edition, au 15 oct 92 



Classe CDU Nb prets en 1991 Nb prets en 1992 
0 . 7 0,18% 14 0,58% 

100 22 0,58% 41 171% 
200 10 0,26% 8 0,33% 
300 79 2,07% 111 4,64% 
500 102 2,67% 57 2,38% 
600 28 0,73% 57 2,38% 
700 96 2,52% 153 6,39% 
800 701 18,37% 955 39,89% 
900 105 2,75% 175 7,31% 

Cote inconnue 2667 69,87% 823 34,38% 
TOTAL 3817 100% 2394 100% 

Tableau n°12 : prets de livres par classes CDU en 91 et 92, a la date du 15 octobre 1992. 

Le Tableau n°12 dtStaille les nombres de prets par cote et indique les pourcentages par rapport 
au total des prSts. C'est la litt6rature (800), qui connait le plus grand succds. Rappelons qu'y sont 
inclus les bandes dessindes et les ouvrages de science-fiction, qui ont la faveur des dtudiants, 
particulidrement ler et 2e cycle. Ils constituent d'ailleurs 90% des ouvrages sortis plus de 5 fois. 
Mais en dehors de ceux-ci, il est clair que les romans sont appr6ci6s, bien plus que les 
documentaires. On constate par 1'observation et des entretiens que les littdratures frangaises et 
anglophones sont privil6gi6es, les 6tudiants dtrangers apprdciant quant k eux de trouver en 
frangais la littdrature classique de leur pays. 

Les documentaires sortent beaucoup moins que les romans. Les domaines les plus emprant6s 
sont l'histoire-g6ographie-biographies, les livres d'art et de loisirs (plus particulidrement le sport, 
la musique, 1'humour, la peinture...), les sciences sociales (6ducation...), la vulgarisation 
scientifique (dans de faibles proportions qui s'expliquent par l'anciennet6 du fonds), la 
psychologie (avec notamment les sciences occultes). II serait int6ressant de calculer le taux de 
rotation des ouvrages par cote, mais le r6sultat serait fauss6 compte tenu du nombre important de 
prSts d'ouvrages dont la cote est inconnue (dont le catalogage n'est pas complet). Quand aux 
diff6rents modes de recherches, ils ne sont pour 1'instant pas mis en valeur : la pr6sentation des 
ouvrages, quoique a6r6e, manque de signalisation, il n'est indiqu6 nulle part la distinction entre 
fichier manuel (collections ant6rieures k 1990) et informatis6 (collections post6rieures). L'offre 
de service en mati6re d'ouvrages documentaires, emprant6s tant pour les loisirs que pour les 
6tudes, est donc insuffisante, tant par l'obsolescence des livres que par les modes de recherches 
propos6s, et le pret s'en ressent. 

En diminution r6guli6re depuis plusieurs ann6es, les statistiques de pret ont spectaculairement 
augment6 depuis la lib6ralisation de l'acc6s k la BG. Cependant il conviendra de ne pas se 
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contenter du doublement "math6matique" de l'activit6, et de r6fl6chir k la rdorganisation profonde 
du fonds. 

3.2.1.2. La possibilite de travail sur place 

Paralldlement k sa fonction de distraction, la BG offre actuellement un espace de travail, 
matdrialisd par des tables et des chaises au centre de la pidce, k proximitd des usuels. Cet espace 
est tr6s utilisd, essentiellement par les ler cycle qui travaillent sur place avec leurs cours. Ils 
appr6cient le calme relatif de la bibliothdque, son ambiance plus conviviale, ses petites tables et 
son plafond bas. L'observation confirme ainsi les r6sultats de 1'enquete. On peut penser qu'elle 
ressemble k ce qu'ils connaissent d6jk (CDI des lyc6es ou colldges), et les rassure face au 
gigantisme et k 1'anonymat universitaires. Ils y viennent souvent alors meme que les v6ritables 
salles de travail de la BU ne sont pas combles. II y a 1& matidre k r6flexion sur 1'organisation des 
espaces de travail k la BU. Celle-ci a 6t6 d6j& amorc6e par le r6am6nagement de la salle de pret, 
mais elle doit continuer si on veut 6viter 1'engorgement total de la biblioth6que g6n6rale par le 
travail sur place, qui n'est pas son role principal, et qui risquerait de l'orienter trop nettement loin 
des pratiques de distraction. Ce probl6me est d'autant plus aigu aujourd'hui que Taccds k la salle 
n'est plus restreint. On peut citer le cas de la BIU de Bordeaux qui en installant sa "Bibliothdque 
de loisirs" a r6duit de moiti6 le nombre de places assises, et congu un am6nagement tel que les 
pratiques de travail sur place ont presque disparu. Sans aller jusque 1&, car il nous semble 
dommage de ne pas r6pondre du tout k la demande du public concernant les pratiques de travail, 
il apparait n6cessaire de les limiter. 

3.2.1.3. La video 

Comme nous 1'avons expliqu6 dans la pr6sentation des collections, un fonds "sauvage" de 
cassettes video (essentiellement de fiction) a 6t6 propos6 pendant plusieurs ann6es, en 
visionnement individuel ou collectif, k la demande ou lors de programmation th6matiques (cycle 
Truffaut, etc). Ce service avait un succ6s certain aupr6s des 6tudiants de tous cycles, et continue k 

etre r6clam6 alors qu'il a 6t6 interrompu. Le mat6riel video est utilis6 6galement par des 
enseignants qui apportent leur propre cassette, et souhaitent b6n6ficier de 1'installation. Au del& 
de l'exp6rience de la BG, et compte tenu de la demande actuelle du public (exprim6e notamment 
dans 1'enquete par le "souhait d'images"), on peut s'interroger sur le d6veloppement d'un fonds de 
cassettes video, en consultation sur place ou en pr6t, de fiction et/ou de documentaires 
scientiflques, k articuler 6ventuellement avec le reste de la BU. 
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3.2.1.4. L'ecoute de cassettes de langues 

Depuis quelques ann6es, la BG s'est lancde dans une politique de soutien k 1'apprentissage des 
langues 6trang6res aux dtudiants qui le souhaitent. Ce service est d6clin6 sur plusieurs supports : 
manuels, p6riodiques, cassettes audio et video. II correspondait k une demande ponctuelle 
d'6tudiants. Le mode d'utilisation en est la consultation sur place dans la salle audiovisuelle, pour 
des raisons de lutte contre le vol. Cependant ils pourraient etre empruntables en accds indirect, ce 
qui augmenterait leur utilisation. GrSce k une promotion particulidre auprds du public en 1991, 
les cassettes audio ont 6t6 6cout6es par 15 personnes. En 1992 ce chiffre est tombd k seulement 2 
usagers, dont l'un trds assidu il est vrai (plusieurs dizaines d'heures d'6coute). 

3.2.1.5. Les animations et informations culturelles 

II y a quelques ann6es, grace au personnel qui en avait la charge par l'interm6diaire de 
1'association ABUCIL, l'activit6 culturelle de la BG 6tait tr6s dense. Cr6ation et accueil 
d'expositions, animations diverses, en collaboration parfois avec les dtudiants, semaines 
th6matiques, comitds de lectures avec les usagers, pr6sentations des saisons culturelles, etc. II y 
eut meme une p6riode ou une billetterie pour certains spectacles dtait proposde. Actuellement, 
compte tenu des restrictions de personnel, les animations sont extremement rdduites et se limitent 
k 1'accueil de quelques expositions, k la confection de panneaux prdsentant des spectacles 
lyonnais ou k un suivi des grands 6v6nements culturels ou scientifiques (prix Nobel, etc). Les 
6tudiants souhaiteraient une vie culturelle plus active k la BG. Ils se d6clarent int6ress6s par les 
expositions mais d6gus de leur emplacement (dans un escalier). 

La BG se fait 6galement le relais des informations culturelles r6gionales. Celles-ci int6ressent 
le public, mais elles ne sont pas k notre sens suffisamment mises en valeur (manque de visibilit6, 
programmes non exhaustifs et pr6sentation al6atoire). De plus, la pr6sentation de certains 
programmes culturels r6gionaux culturels sur la banque d'accueil au rez-de-chauss6e de la BU, 
peut engendrer une confusion chez les usagers et une dispersion des informations. 

II semble donc qu'il faille distinguer les informations sur les spectacles et manifestations 
culturelles locales, dont la pr6sentation s'int6gre bien avec la culture et la d6tente propos6es par le 
service, de 1'animation, qui pourrait se concevoir au niveau de la BU tout entidre. 
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3.2.2. L'ORGANISATION PAR RAPPORT AU PUBLIC 

3.2.2.1. Service public/service interne 

Le marketing divise traditionnellement l'activit6 de production du service en deux espaces : la 
face avant, ou le service est cr£e devant, voire avec 1'usager, et la base arriSre, ou on travaille en 
interne. Dans les bibliothdques, on retrouve les notions de service interne (travail de 
bibliotMconomie) et de service public, ce dernier ayant tendance k prendre de 1'importance avec 
la gdn6ralisation de 1'informatique et 1'utilisation des ressources des r6seaux, qui permettent 
normalement de diminuer la charge de travail interne. 

Dans la BG, k part le pret des documents et quelques modifications de notices, aucun travail 
interne ne s'effectue actuellement en pr6sence du public. Cela tient k la disposition des locaux, et 
au personnel qui s'y trouve (des CES le plus souvent). La base arridre se situe en effet k un autre 
6tage, oii la biblioth6caire-adjointe charg6e de la salle gdre le fonds, les commandes et s'occupe 
du catalogage rdtrospectif des ouvrages et des multiples probldmes dus a l'6tat de 
1'informatisation (cf supra). Paradoxalement, bien que tout semble se situer en service public dans 
la BG, l'essentiel du travail du personnel qualifid se passe donc en service interne. Sans parler du 
temps pass6 chaque ann6e k initier, meme sommairement, le personnel vacataire. A la place d'une 
articulation souple, il y a rdellement coupure entre les deux 616ments du service, dont l'un est 
hypertrophi6. 

Un am6nagement de la salle, en pr6voyant des espaces de services internes ou la biblioth6caire 
se tiendrait k la disposition des C.E.S. en cas de probldmes, ou au moins un deuxi6me poste de 
travail k la banque de pret oti on pourrait cataloguer en pr6sence du public, permettrait de 
r6sorber progressivement le retard accumul6 et de r66quilibrer cette disproportion travail 
interne/service public. Le temps ainsi gagn6 permettrait donc au personnel de se consacrer 
davantage k des taches k forte valeur ajout6e, comme 1'accueil et l'information du public, le tri et 
la promotion du fonds, etc... 

3.2.2.2. La participation de 1'usager 

"La principale diff6rence entre une entreprise de service et une entreprise industrielle classique 
tient dans le rdle actif que joue la clientdle ou 1'usager" (Salaun, t.lp.41). Mixage du service et de 
la production, la "servuction" d6signe la participation de 1'usager k la production du service. Le 
role de la biblioth6que, surtout dans une structure de type lecture publique, consiste donc k 

produire sa propre part de service (achat et mise & disposition des documents par exemple) mais 
aussi k rendre possible celle de 1'usager (signalement, libre acc6s, etc...). 



D'une fagon g6n6rale, la BG rend difficilement possible la servuction. Tant k l'ext6rieur qu'^ 
l'int6rieur de la BU, la salle de culture g6n6rale n'est pas indiqu6e, et ses services ne sont pas 
d6taill6s. On a vu d'ailleurs dans l'enquete le nombre de remarques faisant r6f6rence 
explicitement ou implicitement k un manque d'information. A l'int6rieur de la BG, les 
p6riodiques et les bandes dessin6es sont bien mis en valeur et correctement signal6s, ce qui 
facilite le libre accBs. II n'en est pas de meme pour les livres, malgr6 les efforts du personnel 
(ouvrages abim6s, cotes illisibles...). Cependant, les nouveaux livres de science-fiction 
r6cemment command6s seront signal6s par une pastille de couleur. On pourrait envisager le 
meme systdme pour les ouvrages en langue originale, qui sont demand6s. Quant k l'acc6s aux 
cassettes de langues, il n'y a aucun signalement des collections, et 1'usager est tributaire du 
personnel. Enfin les possibilit6s de recherche documentaire existent mais ne sont pas facilit6es, 
notamment par 1'absence d'OPAC r6serv6 au public. 

Si on augmente le savoir-faire de 1'usager par une initiation k la documentation ou simplement 
une pr6sentation de la biblioth6que (B.G. et toutes les salles) et des fichiers, il sera possible 
d'augmenter le degr6 d'implication de 1'usager dans la servuction, en d'autres termes de rendre 
1'usager plus autonome. 

3.2.3. RESEAUX ET COOPERATION 

La salle de culture g6n6rale s'ins6re-t-elle dans un r6seau, ou participe-t-elle k des actions plus 
ponctuelles de coop6ration ? Pour 1'instant non, tant au niveau des r6seaux de proximit6 que de 
distance (informatique, t616matique) : elle reste isol6e des autres bibliothdques de lecture 
publique de la r6gion, des autres structures sur le campus, et contrairement au reste de la BU, elle 
ne peut r6cup6rer pour le catalogage de notices OCLC. 

3.3.0rientations donnees a la bibliothfeaue 

Les strat6gies et les politiques attach6es k un espace sont aussi importantes que ses moyens et 
son organisation pour expliquer son fonctionnement. Les orientations sont souvent h6ritidres du 
pass6 et de 1'attitude des responsables. 

3.3.1. LA BIBLIOTHEOUE GENERALE ET L'ASSOCIATION ABUCIL JUSQU'EN JUIN 1992 

En 1981, dans le contexte de p6nurie budg6taire, alors que la BG existait depuis 15 ans et 
menagait de fermer par manque de cr6dits, une association type Loi 1901 (L'association de la BU 
pour la Culture, 1'Information et les Loisirs) a 6t6 cr66e, pour faire b6n6ficier la salle de 
ressources propres et d'une gestion plus souple. La carte payante n'a 6t6 exig6e qu^ partir de 



1985. Cette association a de plus permis la participation plus active, du moins pendant un temps, 
des 6tudiantsi Elle avait des missions propres (culture, information, loisirs), un fonctionnement 
inddpendant de la BU pour ses activitds, mais le personnel et les locaux appartenaient k la BU, et 
l'argent 6tait g6r6 par du personnel de la BU. L'orientation donn6e par les anciens responsables 
6tait tr6s fortement ax6e sur les animations, le c6t6 un peu vitrine culturelle m6diatique de la BU. 
De son cot6, le personnel, choqu6 par 1'instauration d'un droit d'entr6e pour cette salle menait une 
strat6gie autonome en demandant assez rarement leurs cartes aux 6tudiants, sauf en d6but 
d'ann6e. En l'absence d'une vie associative riche et pour des raisons de transparence et de clart6 
dans la politique documentaire, l'association a 6t6 conduite k se dissoudre en juin 1992. 

Les traces laiss6es par les orientations pr6c6dentes dans 1'image et le fonctionnement de la BG 
sont 6videntes : 6tant consid6r6e comme un service k part, ses fonds n'6taient pas int6gr6s dans le 
d6veloppement coh6rent des collections (manque de concertation pour les ouvrages de 
vulgarisation et les g6n6ralit6s) et de l'espace (r6flexion sur certains espaces de travail men6e sans 
tenir compte des r6percussions sur la BG). L'aspect p61e culturel quoique peu actif aujourd'hui en 
termes d'animations, reste tr6s vivant dans 1'inconscient des utilisateurs et du personnel. 
L'anciennet6 des fonds et la non participation des usagers a de plus cr66 une sorte de contrat 
tacite, oti le personnel de l'6tablissement considBre un peu la BG comme son annexe de BM 
priv6e, et dans les faits oriente parfois les commandes selon son gout. 

L'histoire des volont6s politiques et 1'importance du fonds de la BG conditionnent donc 
lourdement la fagon dont elle pergue aussi bien par le public que par le personnel. Les 
orientations donn6es dans le pass6 sont donc les animations, la culture (plut6t de niveau BU de 
lettres) et la conservation. 

3.3.2. UN NOUVEAU DEPART ? 

La conjonction de plusieurs facteurs place la BG k une p6riode charnidre. La rotation des 
personnels responsables, tant au niveau du SCD que de la section sciences de la BU, favorise la 
r6orientation de la salle. Leur volont6 affirm6e de maintenir la BG en recentrant ses objectifs en 
tant que service k part entidre de la B.U., et d'en faire une sorte d'espace culturel indispensable est 
de bon augure. Si 1'orientation g6n6rale de conservation n'a pas encore chang6, des signes 
d'ouverture vers le public 6tudiant et ses lectures de d6tente favorites (sans compter les 
p6riodiques) sont 6vidents. II reste k les concr6tiser par un projet coh6rent au niveau de toute la 
biblioth6que. 
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4. ANALYSE EXTERNE : 
renvironnement 



4. ANALYSE EXTERNE : L'ENVIRQNNEMENT 

4.1-Contexte aeneral 

Le contexte universitaire s'est radicalement modifid dans les 6 k 10 dernidres anndes. Une 
volont6 politique d'am61ioration du niveau de 1'enseignement sup6rieur frangais a conduit k la 
reconnaissance Mgislative d'une autonomie pour les universit6s, et pour les bibliothdques 
universitaires k un effort sans pr6c6dents de rattrapage du retard accumuM, qui s'est concr6tis6 
notamment par un triplement des cr6dits en trois ans36 L'afflux d'6tudiants s'accompagne de la 
double pr6occupation d'occuper une place dans la cit6 et de donner k ces 6tudiants les moyens 
d'une r6ussite malgr6 les inqui6tudes relatives h 1'emploi. Paralldlement, la culture a trouv6 une 
reconnaissance officielle et l'int6ret pour la lecture continue de se d6velopper. Au niveau 
gouvernemental, le rapprochement actuel dans un minist6re commun des deux "fr6res ennemis" 
qu'6taient l'Education Nationale et la Culture, ainsi que leur pr6occupation commune pour la 
lecture et l'6criture, t6moigne d'une volont6 politique de coop6ration. Tous ces 616ments forment 
un nouveau contexte, favorable au d6veloppement de structures mixtes comme la BG, qui 
peuvent 6tre les facteurs d'int6gration du livre h l'universit6, 6tant h. la charni6re entre loisirs et 

6tudes. 

Plus g6n6ralement, l'environnement technologique, juridique et 6conomique joue aussi un 
role. Aujourd'hui les nouvelles technologies sont 1'occasion d'une r6organisation souvent radicale 
des bibliothdques, tant au niveau du travail que des services offerts. Avec l'ancienne 
informatisation de la section sciences, et celle qui est pr6vue au niveau du SCD de Lyon I, la BG 
s'inscrit dans ce mouvement. Par ailleurs le droit de 1'information est en pleine mutation, et les 
lois r6centes sur les droits d'auteurs et la propri6t6 intellectuelle pour les oeuvres audiovisuelles 
conditionnent 6galement la BG. Enfin 1'information devient un secteur 6conomique h part entiBre, 
et s'il a encore peu touch6 le service public, on ne peut ignorer son importance croissante. 

36Voir notamment 1'article de Daniel Renoult, <\6)h cit6, et CARBONE, Pierre. Les bibliothdques universitaires 
: dix ans aprds le rapport Vandevoorde. Bulletin des bibliotheques de France, 1992, t.37, n°4, p.46-58 
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4.2. Les partenaires de 1'oraanisation 

Les partenaires de 1'organisation comprennent toutes les structures qui jouent un rdle dans la 
ddfinition de la BG, ou qui pourraient le faire. On y retrouve les "tutelles" au sens large, 
appr6hend6es dans le rapport qu'elles ont avec la bibliothfeque, et les partenaires plus directs, 
ceux qui pourraient etre en relation de compl6mentarit6 avec elle. 

4.2.1. RELATIONS AVEC LES TUTELLES 

La position de la BG est encore plus complexe que celle d'une BU ordinaire. On pourrait 
ddtailler les organisations dont elle ddpend comme autant de poup<5es russes : section sciences de 
la BU, SCD, Universit6, Ministdre. Actuellement sa situation est la meme que celle d'un secteur 
d'acquisitions d'une section par exemple, mais la sp6cificit6 de ses missions orient6es vers la 
lecture publique lui donne un caractdre particulier. C'est une zone mouvante, aux fonctions mal 
d6finies, qui pose un problbme d'orientation de politique documentaire et culturelle aux 
organismes qui en sont responsables. 

4.2.1.1. Section sciences de la BU et SCD 

A Lyon I, la BU comporte deux sections, correspondant aux deux f6d6rations de cette 
universit6 : une section de m6decine, situ6e dans le quartier Rockefeller k Lyon, et la section 
sciences. Depuis la dissolution de 1'ABUCIL, la BG, situ6e dans les locaux et fonctionnant avec 
le personnel et les cr6dits de la section sciences, est consid6r6e comme un d6partement de celle-
ci. Tout 6tudiant d'une autre section ou universit6 peut b6n6ficier de ses services comme de ceux 

de la section. 

L'information et la culture tiennent une place importante dans 1'esprit des dirigeants locaux. La 
responsable de la section envisage ainsi de r6fl6chir k une politique d'animations ou aux 
conditions de mise en place d'un service audiovisuel. Dans ce cadre, la BG aurait un role 
important mais non exclusif k jouer : toutes les composantes de la section en seraient partie 
prenante. Ces projets, ces id6es sont implicites : il n'y a pas de contrat explicitant les orientations 
et missions de chacun. Le SCD de Lyon I n'a pas de statut plus pr6cis que celui que lui d6finit la 
Loi. II dispose cependant de commissions consultatives de documentation, charg6es de l'6tude et 
du suivi de certains domaines. Le Directeur de SCD a propos6 la cr6ation d'une commission 
charg6e de la BG, dont le double int6ret serait la reconnaissance officielle de sa sp6cificit6 vis k 

vis de 1'administration, et la participation plus active des usagers. Cependant la priorit6 reste 

attach6e aux 6tudes. 
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4.2.1.2. Universite Lyon I 

L'Universit6 de Lyon I n'est pas une tutelle au sens strict, puisque le SCD lui est int6gr6. Mais 
elle a un rdle ddterminant dans l'6volution de la BG (en fait le rdle principal). Tant en matidre de 
collections que de public le Prdsident de l'Universit6 reconnalt k la BU une mission g6n6raliste 
orient6e vers le soutien aux enseignements pour les 6tudiants, mais aussi un rdle de culture 
gdnSrale proposant des livres sur tous les sujets et des animations. Cependant ces orientations ne 
sont formalisdes nulle part. Dans son Contrat quadriennal de ddveloppement (support de sa 
contractualisation) VUniversitd Claude Bernard Lyon I "se donne pour ambition d'accueillir dans 
un environnement de qualitS un nombre croissant de bacheliers, de maintenir un niveau <51ev6 du 
savoir afin de placer l'enseignement supdrieur k un niveau de comp6titivit6 europ6enne et de 
jouer pleinement son rdle dans le d6veloppement r6gional"37. La documentation s'ins6re dans ce 
projet par le biais de la coordination interne ; des subvention suppl6mentaires k la dotation de 
fonctionnement sont accord6es au titre du Plan social 6tudiant pour l'augmentation des manuels 
de base et le recrutement de moniteurs 6tudiants pour augmenter les heures d'ouverture. Pour la 
BU, la priorit6 doit 6tre "le d6veloppement des collections d'6tudes et de recherche [...], la 
modernisation des services rendus au public 6tudiant et enseignant chercheur par 1'allongement 
des horaires d'ouverture, l'am61ioration de l'acc6s libre et du service du pret "38. La culture dans 
l'Universit6 n'est abord6e que dans le chapitre de l'am61ioration des conditions de vie et d'6tudes . 
L'Universit6 "souhaite offrir aux 6tudiants un espace socioculturel"39 par le biais de la cr6ation 
d'une Maison de 1'Etudiant, lieu de rencontres et d'activit6s culturelles. La BG pourrait donc 
prendre tout son sens dans un soutien k une vie culturelle dans l'Universit6, pour Vinstant encore 

peu d6velopp6e. 

4.2.1.3. Ministere de 1'Edueation Nationale et de la Culture 

La tutelle que constitue le MinistBre de 1'Education Nationale et de la Culture est distante, 
puisque les SCD sont rattach6s k leur universit6s, mais r6elle, puisque le MinistBre alloue les 
cr6dits. Nous 1'avons d€]k soulign6, la fusion des deux ministdres t6moigne d'un environnement 
politique tout k fait favorable au genre de structure hybride qu'est la BG. Par ailleurs, l'int6ret 
pour la lecture et plus particuliBrement pour la lecture des 6tudiants et leur rapport avec le livre, 
concr6tis6 par la cr6ation d'une Mission Lecture rattach6e & la Direction de la Programmation et 

^Contrat quadriennal de diveloppement de 1'Universiti Claude Bernard-Lyon l: 1991-1994, Villeurbanne, 
U.C.B.L.p.l. 

38idem, p.13 
39idem, p.18 
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du D6veloppement Universitaire (DPDU), place la BG dans une dynamique culturelle qui veut 
faire vivre le livre au sein des universit6s. 

Par la Loi de 1984 sur 1'enseignement suptSrieur40, les universitds sont d6clar6es autonomes, et 
leurs sont reconnues les fonctions d'enseignement, de recherche et de culture. Les missions des 
SCD ont 6t6 d6termin6es en concordance avec celles des dtablissements auxquels ils sont 
rattacMs, avec comme fonction, parmi d'autres, de "participer [...] aux activit6s d'animation 
culturelle, scientifique et technique de l'6tablissement"41. L'action culturelle des BU est donc 
officiellement reconnue par la tutelle la plus haute. A l'int6rieur de ce cadre, la pratique de 
contractualisation entre les universit6s et les directions de 1'Administration centrale favorise la 
ddfinition de projets. Au deB de leur mission officiellement reconnue, les Universit6s et leurs 
SCD sont par cons6quent l'616ment d6cisif pour la mise en place de telles politiques. 

En conclusion de ce panorama des "tutelles" de la BG et des engagements plus ou moins 
formalis6s qui peuvent exister, nous dirons que les circonstances sont trds favorables k un 
renouveau de cette salle, mais que tout d6pend de la capacitS du SCD ct convaincre son universit6 
de Vint6rSt d'une telle structure. Pour inscrire ce ddveloppement dans la durde et lui donner de 
v6ritables chances de survie aux modes, il sera n6cessaire de d6finir un projet culturel au niveau 
de l'6tablissement, oil la BG tiendrait son role et aurait des attributions et des missions explicit6es 

et reconnues. 

4.2.2. RELATIONS AVEC LES "PARTENAIRES" 

De m6me que pour les tutelles, nous utiliserons le terme de "partenaire" au sens large : les 
structures dont la BG doit tenir compte, ou qui dispensent le m6me type de services. 

4.2.2.1. Dans le Service Commun de la Documentation 

La section sciences de la BU est 6videmment le premier "partenaire" de la BG. 

La BG a-t-elle des sp6cificit6s au sein de la BU, et k 1'inverse y a-t-il des points d'interf6rences 
? Certains types de documents propos6s sont l'apanage de la BG : romans, bandes dessin6es, la 
plupart des p6riodiques (journaux, magazines), certains documentaires (philosophie, sociologie, 
arts et loisirs, histoire et g6ographie). D'autres relBvent de domaines dont 1'attribution nest pas 

40Loi n°84-52 du 26 janvier 1984, dite 'Loi Savary" 
41D6cret n° 85-694 du 4 juillet 1985 sur les services de la documentation des dtablissements d'enseignement 

sup6rieur relevant du ministdre de 1'Education nationale, publi6 au Journal Officiel du 11 juillet 1985, p. 7813 
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r6pondants reconnaissent une mission et une fonction spdcialisde aux bibliothdques d'instituts, 
mais g6n6raliste k la BU et aux IUT. Ils estiment en effet que toutes les structures doivent 
transmettre l'information gdndrale scientifique (congrds, vulgarisation,...) mais "1'information 
g6n6rale "tout azimuts" sur i'actualit6, la vie culturelle Iocale, la vie quotidienne [...] est surtout 
demand6e h 1'IUT et h la BU (sans que la section de culture g6n6rale soit systdmatiquement 
cit6e)"42. Dans cette enquete, les missions autres que documentaires les plus souvent citdes 
tournent surtout autour des 6tudes : formation, information sur 1'Universitd et les dtudes, 
animations diverses (rencontres, d6bats, conKrences, expositions thdmatiques), informations sur 
1'ddition. La lecture-loisir n'est pas rdclamde par une majoritd d'dtudiants, meme en sciences. Hs 
priviMgient les informations de tous ordres. 

4.2.2.2. Dans 1'Universite et sur le Campus 

Y a-t-il dans le campus de La Doua des structures dont les missions ou les services pourraient 
s'apparenter k ceux de la BG, ou coopdrer avec elle ? Nous en avons trouvd principalement deux, 
une bibliothdque d'Ecole d'ing6nieurs et une librairie. 

4.2.2.2.1. Le Centre des Humanites de l'INSA 

L'INSA (Institut National des Sciences Appliqu6es) est une 6cole d'ing6nieurs implant6e sur le 
campus de La Doua. Elle dispose de deux bibliothdques : Doc'INSA, et la biblioth6que du Centre 
des Humanit6s. La premidre est sp6cialis6e dans les disciplines scientifiques, et ouverte contre 
paiement i tous les 6tudiants qui le souhaitent. En matidre d'information g6n6rale, elle ne 
contient que deux ou trois quotidiens et quelques informations sur les activit6s culturelles de la 
ville. La deuxiSme est une bibliothdque rattach6e aux enseignements autres que scientifiques 
dispens6s par l'Insa, et se situe dans un espace diff6rent, aux cot6s d'un Service culturel et d'un 
Service audiovisuel 6galement rattach6s au Centre des Humanit6s. Cette bibliothdque s'est 
d6ve!opp6e avec peu de moyens depuis 20 ans comme support p6dagogique des enseignements, 
et son orientation principale n'est pas la lecture loisirs. AujomxThui elle dispose de documentaires 
d'un niveau assez 61ev6 (type BU de lettres) sur tous les sujets, plus particuli6rement en arts, 
th6atre, sciences humaines et sociales et en litt6rature. Elle possdde 6galement des usuels, des 
romans classiques et contemporains d'auteurs reconnus, et des livres en langue originale. Ses 
abonnements de p6riodiques ont la meme orientation de r6flexion (avec un d6pouillement de 

42UNTVERSITE CLAUDE BERNARD LYON I. Bibliothdque universitaire sciences. Enquete aupres des 
utilisateurs et non utilisateurs des unitis documentaires de Lyon / : rapport de synthese. R6d. Annie Coisy. 
Villeurbanne, 1992. p. 17. 
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quelques uns des 40 titres), m§me si on retrouve certains titres communs avec la BG. Son fonds 
est lui aussi vieilli, mais compte tenu de son orientation li6e au travail le probldme est moins aigu 
que pour la BG. Son fonctionnement artisanal bas6 sur la confiance envers les lecteurs et exempt 
de tout contrdle en interdit l'entr6e k d'autres 6tudiants que ceux inscrits k l'Insa. Cette 
bibliothdque n'est donc pas pour l'instant un partenaire de la BG. Par contre il existe un projet (k 
l'horizon 1995) de cr6ation d'une m6diath6que de 1'Insa sur le Campus, qui regrouperait les deux 
bibliothfeques scientifique et litt6raire et serait ouverte k tous. Cette perspective est d'un grand 
int6r§t pour la BG, car dans ce cas celle-ci pourrait sans plus de regrets abandonner son optique 
de conservation des collections, et mieux cibler ses acquisitions. En ce qui concerne plus 
g6n6ralement la culture, dans le meme batiment que la Biblioth6que des Humanit6s se trouvent 
un service audiovisuel (cassettes video en consultation sur place) et un service culturel. Ce 
dernier, anim6 par des associations et des clubs d'6tudiants, est trBs actif. Informations culturelles, 
mais aussi espace permanent d'expositions d'oeuvres d'art et organisation de manifestations 
culturelles de qualit6 sur le campus (concerts, repr6sentations th6atrales, etc). Ces derni6res, peu 
on6reuses et ouvertes k tous, pourraient faire l'objet d'une promotion k la BG. 

4.2.2.2.2. La librairie Decitre 

La pr6sence de librairies dans 1'enceinte des campus est sujet de d6bats. Certains se r6jouissent 
de cette offre de proximit6 pour les 6tudiants, d'autres les accusent de d6tourner k leur profit ce 
public des autres librairies situ6es en ville, qui pourraient alors se trouver en difficult6 (ainsi k 

Toulouse des libraires considdrent cette implantation comme susceptible de d6tourner un public, 
et d'introduire un d6s6quilibre dans la carte documentaire des services offerts). II est trop tot pour 
tirer un vrai bilan de la dizaine d'exp6riences en France, mais dans la perspective de faire vivre le 
livre au sein des Universit6s, cette solution semble malgr6 tout un progrds. 

Une librairie est implant6e aux limites du campus de La Doua depuis 4 ans. II s'agit d'une 
antenne de la librairie la plus ancienne de Lyon, Decitre, sp6cialis6e k la fois dans les ouvrages 
d'6tudes et de loisirs, dont le chiffre d'affaire ne s'est pas trouv6 diminu6 par cette ouverture. La 
librairie du campus est ins6r6e dans un espace de convivialit6 pour les 6tudiants : caf6t6ria, 
service de photocopies, banque, espace d'expositions ouvert sur la ville, etc...C'est un endroit trbs 

connu et assez utilis6. Dans notre enquete, 94% connaissaient la librairie, 83% y allaient, dont 
49% pour acheter de la papeterie et 38% pour acheter des livres, et dans ce dernier cas 17% pour 
leurs loisirs et 21% pour leurs 6tudes. 

Cette librairie pr6sente h l'entr6e un fonds de litt6rature g6n6rale et sciences humaines, puis 
dans un espace un peu s6par6 un fonds de livres documentaires et universitaires, class6s par 
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domaines et de tous niveaux, ainsi que la presse. Elle offre par ailleurs des services non relitls au 
livre : beaucoup de papeterie, des cartes t616phone, des timbres, des abonnements aux transports 
en commun urbains, etc. C'est donc un lieu ressource dans le campus. 

Lors d'entretiens, les libraires d6clarent vendre des livres universitaires prescrits aux dtudiants, 
mais de plus en plus arriver k conseiller les clients k partir du 2e cycle, et d6velopper petit k petit 
une politique de fond. En litt6rature g6n6rale, ils proposent au format poche beaucoup de romans, 
de science-fiction (c'est le secteur le plus vendu), de policiers (qui commencent k etre appr6ci6s 
au bout de trois ans). On trouve 6galement un rayons des nouveaut6s en litt6rature g6n6rale et 
sciences humaines (ce dernier rayon 6tant plus utilis6 dans le cadre des 6tudes). Des manuels de 
langues ont du succ6s, g6n6ralement en lecture prescrite. La bande dessin6e est surtout vendue 
pour les nouveaut6s, et en poche. Les livres d'art (peinture essentiellement), dans une 6dition 
6trang6re peu ch6re, sont beaucoup vendus, ainsi que les livres d'humour. Les ouvrages sur le 
sport sont peu achet6s, mais dans ce domaine les p6riodiques sont souvent pr6f6r6s. Les journaux 
et magazines ont aussi beaucoup de succ6s, y compris en langues 6trang6res, ainsi que les revues 
de vulgarisation scientifique, comme on pouvait s'y attendre. 

En ce qui concerne le public des ouvrages le litt6rature g6n6rale, il est int6ressant de noter 
qu'il est constitu6 d'une majorit6 de ler cycle, lesquels achdtent les livres peu chers, mais 
n'expriment pas de demandes pr6cises, sauf en science fiction. Ils n'ont aucun client ext6rieur au 
campus. La collection "D6couverte" de Gallimard, ou les livres des 6ditions Autrement sont 
appr6ci6es k partir du 3e cycle, ainsi que les nouveaut6s en format normal, k cause de leur prix. 
En mati6re d'animations ou de coop6rations culturelles, ils n'organisent eux-memes aucune 
manifestation. Tout se passe par l'interm6diaire de leur librairie centrale, qui a un service de 
vente aux collectivit6s, et d'animations en direction parfois du campus. II existe des expositions 
ventes ainsi que des conf6rences d6bats, organis6es en collaboration avec les bibliothdques de 
1'INSA, dont ils font la publicit6. La centrale de Lyon a 6galement un systdme d'office. Ils 
seraient ouverts k des collaboration avec la BG, sous forme d'expositions des nouveaut6s par 
exemple. A notre connaissance il ne proposent pas d'informations sur les manifestations 

culturelles de la ville. 

4.2.2.2 3. Les autres lieux d'animation culturelle sur le Campus 

Dans beaucoup d'unit6s documentaires pr6sentes sur le campus figure une information 
culturelle sous forme de prospectus et d'affiches sur les manifestations de la r6gion, parfois 
assortie de p6riodiques d'information g6n6rale (exemple : ENSSIB). Citons particuli6rement le 
Comit6 d'Action Sociale et Culturelle (CASC), Association k destination du personnel du 
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Campus, qui propose, outre des informations culturelles, des sorties, des activitds sportives et 
artistiques, etc...Compte tenu des limites de notre 6tude, il n'a pas 6t6 possible de pousser plus 
avant l'6tude des activit6s culturelles et associatives sur le campus. Cela m6riterait un autre 
travail, et les conclusions en seraient certainement int6ressantes, car la vie culturelle du campus 
n'a fait l'objet k ce jour d'aucun recensement. 

4.2.2.2.4. Les projets 

Un projet de "Musde vivant" de sciences et techniques est k Fdtude. L'aspect documentation 
est encore inconnu, mais la BG pourrait s'y associer, et plus g6n6ralement la BU. Une Maison de 
1'Etudiant, lieu de convivialitd et espace de ddveloppement des activit6s culturelles est inscrite 
dans le Contrat quadriennal. Sa rdalisation reste pour 1'instant trds lointaine. 

4.2.2.3. Dans la ville 

On sait que dans beaucoup de BU de sciences, la cr6ation et le ddveloppement de salles de 
culture g6n6rale a 6x6 motivde par 1'isolement des campus hors de la ville. Le campus de La Doua 
n'est pas en pleine ville, mais il n'est pas non plus tr£s excentrd. Situ6 k Villeurbanne, commune 
qui jouxte Lyon, on y accMe tr6s facilement (nombreux bus). Le centre ville peut etre atteint en 
quelques minutes, les commerces et principales biblioth6ques aussi. Mais lors de 1'ouverture de la 

BU en 1964 il 6tait effectivement isol6. 

L'agglom6ration lyonnaise est r6put6e pour son r6seau de Bibliothdques municipales. Les plus 
proches du campus sont la M6diath6que du Tonkin et la Maison du Livre, de 1'Image et du Son, k 

Villeurbanne (MLIS). Celle du Tonkin est tr6s proche (5mn k pied) et trBs riche, la MLIS est plus 
loin mais assez originale dans son optique r6solument tous supports (y compris une videothdque 
et une artothSque de pret) et ses nombreuses animations. 

La BM de la Part Dieu est k 15 mn de bus, et propose les services d'une tr6s grande BM, 
alliant la lecture publique et un fonds d'6tude important, ainsi qu'une salle d'informations 
g6n6rales comprenant des p6riodiques, beaucoup de bandes dessin6es, des documentaires de 
vulgarisation sur tous les sujets. Son programme d'animations tr6s fourni est diffus6 partout. Lors 
de l'enquete, cette salle d'actualit6 a 6t6 cit6e par un 6tudiant comme exemple k suivre. Rappelons 
que 56% des utilisateurs ayant r6pondu k Venquete d6clarent fr6quenter une BM en dehors de la 
BG. 34% citent la BM de la Part Dieu, 13% la MLIS et 13% la BM de leur lieu d'habitation du 
week-end. Pour ceux-l^ en tout cas, la BG ne joue pas le rdle de BM. Quand & ceux qui ne 
fr6quentent pas de BM, on peut s'interroger : la BG doit-elle assumer le r61e de bibliothdque 
municipale, ou avoir seulement une fonction d'amorce et d'incitation k la lecture ? 
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La prSsence de ces BM proches peut utilement orienter le d6veloppement de la BG. Elles 
offrent des services vari6s, des fonds encyclop6diques renouvel^s et k jour. II peut donc exister 
une relation de partenariat et d'6changes dans des actions communes, mais aussi un rapport de 
substitution, la BG orientant ses lecteurs vers la BM pour des services plus poussds qu'elle meme 
ne peut ou ne souhaite pas assumer. 

4.2.3. LE PUBLIC 

Le public fait partie k la fois de 1'analyse interne, comme partie prenante du service, et de 
l'analyse externe en tant que "client" de la bibliothdque. Mais en termes de marketing, c'est non 
seulement un partenaire de 1'organisation, mais celui sur lequel se fonde toute l'orientation 
politique et la strat6gie. Cest 1'analyse tr6s fine du public qui cr66 des segmentations, lesquelles 
seront plus ou moins privil6gi6es selon les choix de la bibliothdque. Nous abordons par 
consdquent un point central pour notre dtude. 

"Une des hypothdses centrales du marketing [est que] les besoins et les usages de la population 
sont vari6s ; il est donc inad6quat de pr6senter le meme produit k tout le monde [...]. II faut donc 
regrouper les usagers par cat6gories les plus homogdnes possibles. II faut segmenter le public. 
Ainsi, plutot que de subir une orientation de la demande, il faut la comprendre pour choisir les 
segments les plus pertinents "43. 

Pour op6rer cette segmentation, c'est k dire pour repdrer les diffdrents groupes d'usagers selon 
leurs pratiques et leurs attentes, nous utiliserons les rdsultats de l'enquete de juin, associds k 
1'observation directe, aux enseignements du cahier de suggestions des lecteurs, k des entretiens 
informels et k une analyse des inscrits k la BG en 1991-1992. 

4.2.3.1. Analyse des inscrits de 1991-1992 

Les chiffres ci-aprds portent sur les utilisateurs qui ont pay6 l'an dernier la cotisation 
d'adh6sion, donc particulidrement ddsireux de profiter des services de la salle. D'apr6s nos 
observations, l'ouverture sans conditions de la bibliothkque a doubl6 le public sans en modifier 
vraiment la rdpartition par cycles. L'analyse des inscrits pourra donc donner des indications 
int6ressantes, meme s'il conviendrait de faire une nouvelle enquete plus d6taill6e. 

43SALAUN, Jean-Michel. Les maitres du temps : propositions pour un marketing adapte aux bibliotheques et 
aux centres de documentation. ENSSIB, 1991-1992. Tome 1, p. 33 
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Nous 6tudierons d'abord la rdpartition des inscrits par cycle, par universit6 de rattachement, et 
par sexe, puis leur activit6 en terme de prets de documents. Le systdme Opsys et la fagon dont la 
BU Sciences 1'utilise ne permettent pas de faire une description plus fine. 

La salle de culture g6n6rale comptait 667 inscrits en 1991-1992. Les Tableaux 13 et 14 
montrent leur r6partition par cycle d'6tudes et par universit6 de rattachement. 

Cycle d'etudes(rec) Inscrits BG 91-92 % Inscrits BU 91-92 
Sciences lercycle 366 55% 4051 44% 
Sciences 2e cycle 117 18% 2417 26% 
Sciences 3e cycle 67 10% 1226 13% 
Ens. chercheurs 59 9% 635 7% 
Etud.autres 58 9% 900 10% 
TOTAL 667 100% 9229 100% 

Tableau n°13 : comparaison des inscrits par cycle d'etudes en BG et en BU : annee 1991-1992 (Khi 2 

signiflcatif 95%). 

Etabl. de rattachement Inscrits BG 91-92 % Inscrits BU 91-92 
Lyon 1 (Etud. Ens.) 581 87% 7943 87% 
Lyon II, III (Etud. Ens.) 35 5% 362 4% 
Autres (Etud. Ens.) 33 5% 714 8% 
Personnel Lyon 1 18 3% 98 1% 
TOTAL 667 100% 9117 100% 

Tableau n°14 : comparaison des inscrits par etabiissement de rattachement en BG et en BU : annee 1991-

1992. 

On voit que le ler cycle constitue la majorit6 des inscrits (55%), en plus grande proportion 
qu'& la BU (44%). Si les 6tudiants et enseignants de Lyon I constituent la grande majorit6 des 
inscrits (87%), il y a proportionnellement un peu plus d'inscrits de Lyon II et III et de personnel 
de Lyon I k la BG qu'& la BU. 

Nous n'avons pu faire de distinction significative sur le sexe : tant pour les inscrits h la BG que 
pour les emprunteurs, la r6partition entre gargons et filles est la meme que celle des inscrits h la 
BU : environ 58% de gargons inscrits, et emprunteurs. 

L'6tude des emprunteurs montre clairement que la BG est d'abord un espace de convivialit6 et 
de consultation sur place, et que la fonction d'emprunt est secondaire : 52% des inscrits n'ont rien 
emprunt6 (livres ou p6riodiques confondus dans Opsys) en 1992. Le Tableau et le Graphique 
n°15 montrent pour chaque cycle le pourcentage de non emprunteurs. Ce pourcentage est plus 
fort chez les ler cycle (57% de non emprunteurs) que chez les autres publics (environ 40% 
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Cycle d'etudes(rec) Inscrits 91-92 Non empr.en 92 
Sciences ler cy 366 208 57% 
Sciences 2e cy 117 47 40% 
Sciences 3e cy 67 29 43% 
Ens. chercheurs 59 25 42% 
Etud.autres 58 37 64% 
TOTAL 667 346 52% des inscrits 

Sciences Sciences Sciences Ens. Etud.autres 
lercy 2ecy 3ecy chercheurs 

Proportion des non emprunteurs 
a 1'interieur de chaque cycle 

Tableau et graphique n° 15: proportion des non emprunteurs a linterieur de chaque cycle 



Cycle d'etudes(rec) Inscrits 91-92 Non empr.en 92 Empr. 1 -5 doc. 92 Empr. 6-10 doc. 92 Empr. 11-20 doc 92 Empr. +20 doc. 92 
Sciences ler cy 366 208 60% 86 55% 28 47% 12 33% 3 16% 
Sciences 2e cy 117 47 14% 36 23% 12 20% 10 28% 3 16% 
Sciences 3e cy 67 29 8% 15 10% 6 10% 5 14% 6 32% 
Ens. chercheurs 59 25 7% 15 10% 6 10% 4 11% 4 21% 
Etud.autres 58 37 11% 5 3% 7 12% 5 14% 3 16% 
TOTAL 667 346 100% 157 100% 59 100% 36 100% 19 100% 

Non Empr. 1- Empr. 6- Empr. Empr. 
empr.en 5 doc. lOdoc. 11-20 +20 doc. 

92 92 92 doc 92 92 

I Sciences ler cy 

B Sciences 2e cy 

• Sciences 3e cy 

lllll Ens. chercheurs 

II Etud.autres 

Tableau et graphique n° 16 : repartition des cycles d etudes par nombre d emprunt. 



seulement de non empranteurs), le 2e cycle 6tant le plus actif. L'analyse des empranteurs pour 
chaque tranche de documents empruntds, illustr6e par le Tableau et le Graphique n°16 montrent 
que l'avanc6e dans le cursus est li6e aux forts emprunts. Les empranteurs de plus de 20 
documents en 1992, par exemple, sont moins des ler cycle (16%) que des 3e cycle (32%)et dans 
une moindre mesure des enseignants chercheurs (21%). Les pourcentages s'inversent nettement 
entre la cat6gorie des empranteurs de 1 k 5 documents, et celle des empranteurs de plus de 20 
documents. L& encore les 2e cycle sont assez actifs car ils sont bien repr6sent6s dans toutes les 
cat6gories d'empranteurs. 

La r6partition des emprunteurs par 6tablissement de rattachement ne diffdre gu6re de celle des 
inscrits. On peut simplement remarquer que le personnel de Lyon I est plutdt bon emprunteur, et 
que beaucoup d'inscrits k Lyon II et III n'emprantent pas du tout, mais quand ils le font ils sont 
au contraire trds actifs. 

Ces donn6es, ainsi que celles de l'enquete, ajout6es aux autres sources de renseignments sur 
les usagers, permettent d'esquisser une segmentation du public de la BG d'apr6s ses pratiques 
observ6es. La segmentation "naturelle" en BU est celle cr66e par les cycles d'6tudes, ou par les 
fili6res. Dans les biblioth6ques de lecture publique, on utilise plus volontiers l'age, le sexe, la 
CSP, la nationalit6, etc... La BG pourrait se reconnaitre dans une segmentation de ce dernier 
type, mais le public au d6part reste relativement homog6ne compte tenu de la situation 
g6ographique de la salle : il s'agit essentiellement du public universitaire. Or il se trouve que les 
diff6rences de cycles d'6tudes recouvrent assez significativement les diff6rences de pratiques. 
Nous avons donc privil6gi6 la segmentation par cycles d'6tudes, sachant qu'une sous-
segmentation plus fine pouvait tr6s bien etre effectu6e (par CSP par exemple) si les chiffres 
6taient connus de fagon repr6sentative. Par ailleurs nous avons ajout6 le groupe des 6tudiants de 
Lyon n et surtout III, et individualis6 le groupe du personnel, car son influence est grande sur les 
politiques de la BG. 

4.2.3.2. Un premier cycle majoritaire 

La majorit6 du public de la BG est constitu6 par le ler cycle. Quelles sont leurs pratiques ? Es 
utilisent la salle prineipalement dans un but de d6tente, mais aussi de travail. 

Pour la d6tente, ils consultent beaucoup sur place, viennent plutdt entre 12 et 14H, entre deux 
cours, pour feuilleter un magazine, lire les journaux du jour ou 1'Equipe, parcourir des bandes 
dessin6es. Ils sont nombreux k appr6cier 1'accueil et le calme de la salle. Ils sont moyennement 
int6ress6s par les informations culturelles. Un grande majorit6 d'entre eux n'emprante pas du tout. 
Quand ils le font, c'est plut6t en petite quantit6, et leur choix se porte pr6f6rentiellement sur les 



livres de science-fiction, les bandes dessindes, et les pSriodiques (souvent plus sp6cialis6s que 
g6n6raux), beaucoup moins sur les documentaires. Ce sont pourtant ceux qui expriment le plus de 
demandes concernant les collections, qu'il s'agisse de titres ou thBmes de revues ou de livres (plus 
particuliBrement bandes dessin6es et science fiction il est vrai, mais aussi loisirs ou vulgarisation 
scientifique, par exemple). Leur demande est donc trds forte. Ils se disent d6gus des livres 
pr6sent6s, particuli6rement pour les romans qui "doivent etre actuels". Certains sont int6ress6s 
par l'6coute de cassettes de langues, parfois dans une optique de travail. Pourtant ils utilisent peu 
les ressources de la bibliothkque en ce domaine. 

En ce qui concerne le travail, c'est le groupe qui prdsente la plus forte proportion de pratiques 
li6es aux dtudes. Cela est essentiellement du k leur habitude de travailler sur place avec leurs 
propres cours, pratique qu'ils partagent avec le 2e cycle seulement. Ils utilisent aussi les 
ressources de la bibliothdque pour travailler : emprunt de documents g6n6raux (pour leurs 
enseignements d'"ouverture" notamment) dans les memes proportions que les autres cycles, et 
dans une moindre mesure travail sur les encyclop6dies et les usuels. Apparemment ils appnScient 
d'y trouver des livres accessibles sur tous les sujets, meme si ils regrettent leur anciennetd 

4.2.3.3. Des 2e cycles intermediaires et actifs 

Traditionnellement les dtudiants de 2e cycle sont les oubliSs des segmentations, car ils 
participent k la fois des ler et des 3e cycle par leurs attitudes, et se rattachent k l'un ou l'autre 
suivant le cas. On peut k ce propos se demander dans quelle mesure les dtudiants de licence ne 
s'apparentent pas au ler cycle, tant par leur type d'enseignement que par leurs pratiques. 

Dans la BG, le 2e cycle prdsente les signes d'une 6volution certaine par rapport au cycle 
pr6c6dent. Ce sont ceux qui ont la plus faible proportion de non emprunteurs, et ceux qui 
empruntent le plus (seuls les 3e cycle les d6passent dans les emprunts de plus de 20 documents). 
Ils s'apparentent encore au ler cycle car ils travaillent un peu sur place, lisent beaucoup de 
bandes dessin6es et de science fiction. Mais dans 1'ensemble ils viennent peu k la BG pour leurs 
6tudes et ont des lectures tr6s diversifi6es. Ils privil6gient la d6tente, la presse d'information 
g6n6rale, les romans et commencent k s'int6resser aux documentaires. En pleine 6volution, ils 

constituent un public int6ressant b. cerner. 

4.2.3.4. Des 3e cycle et des enseignants chercheurs tres actifs 

Les 3e cycle et les enseignants chercheurs ont 6t6 regroup6s, quoique d'aprds 1'enquete leurs 
pratiques divergent sur un point: alors que 1'enseignant chercheur utilise la BG uniquement pour 
ses loisirs, le 3e cycle l'utilise 6galement pour ses 6tudes, non pour le travail sur place mais en 
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empruntant des documents. Pourtant leur point commun est d'etre moins nombreux, mais tr£s 
actifs. Ils viennent beaucoup dans un but de ddtente, essentiellement pour lire la presse (g6n6rale 
et sp6cialis6e), parfois pour s'informer sur les spectacles. Ils sont plutot emprunteurs, surtout de 
pdriodiques, mais aussi de romans (surtout les enseignants chercheurs) et de documentaires sur 
tous les sujets. Ils constituent la majorit6 des emprunteurs de plus de 20 documents en 1992. 

4.2.3.5. Les inscrits a d'autres etablissements que Lyon I 

II s'agit essentiellement d'6tudiants relevant de l'Universit6 Lyon III et de l'INSA (il y a aussi 
des enseignants de 1'INSA), qui n'ont pas les memes pratiques. Les inscrits k 1'Insa viennent dans 
une optique exclusivement loisirs, pour profiter de services que ne propose pas leur propre 
bibliothdque : lecture de la presse et des bandes dessin6es, d6tente, emprunt de romans et 
documentaires. Pa contre les 6tudiants de Lyon III viennent aussi pour leurs 6tudes (travail sur 
place et emprunt de livres de psycho et sociologie, etc...). Ces derniers, d6jd. en forte baisse 
depuis quelques ann6es, devraient normalement disparaitre avec le prochain d6m6nagement de 
leurs enseignements et bibliothBque. Les seuls k prendre en compte seraient donc les 6tudiants de 
1'Insa, qui s'apparentent plut6t aux 6tudiants 2e et 3e cycle par leur type de pratique. 

4.2.3.6. Le personnel 

Cette bibliothdque a toujours 6t6 ouverte au personnel du campus, mais la proportion d'inscrits 
baissait r6guli6rement depuis quelques ann6es, malgr6 une forte demande pour ce type de service. 
On peut penser que la cotisation mais aussi le vieillissement du fonds y jouent un r61e. Les 
pratiques de ce groupe sont exclusivement orient6es vers la d6tente, avec en premier les romans 
et les documentaires de loisirs (art, histoire, etc...), suivi des magazines (voyages, arts, vie 
pratique, etc...). Ils font partie des gros emprunteurs, surtout compte tenu des prets accord6s h 
titre personnel et non comptabilis6s dans le systdme informatique. 

C'est un groupe num6riquement peu important mais dont 1'influence est trds grande dans 
1'orientation et les acquisitions de la salle. Le personnel de la bibliothSque plus particuli6rement 
est trBs attach6 k l'aspect culture g6n6rale de qualit6, et consid6re un peu cette salle comme une 

annexe personnelle. 

4.2.3.7. Les autres segmentations possibles 

Avec des donn6es suppl6mentaires et plus pr6cises sur le public, on pourrait isoler des groupes 

sp6cifiques. En voici quelques exemples. 
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Les "nouveaux dtudiants". II aurait 6t6 fructueux de pouvoir connaitre les origines socio-
culturelles des 6tudiants, pour v6rifier si ces "nouveaux 6tudiants" qui ont conquis l'Universit6 se 
retrouvent dans une biblioth6que de ce type, s'y sentent k 1'aise, et quelles sont leurs pratiques. Ce 
contact propos6 avec le livre modifie-t-il ou am61iore-t-il leurs relations avec l'6crit, et pourrait-
il §tre un facteur de succ6s dans les 6tudes ? 

Par ailleurs il serait int6ressant d'avoir des donn6es suppl6mentaires sur 1'origine g6ographique 
des 6tudiants. Les 6tudiants 6trangers venant temporairement faire leurs 6tudes en France, qui 
sont d6j£ nombreux dans les inscrits BU, viennent nombreux k la BG. Ils sont apparemment trds 
attir6s par les romans frangais classiques, ainsi que par la litt6rature ou les revues de ou sur leur 
pays. Une enqu§te cibl6e montrerait peut-etre que l'Universit6 et la BU sont un point de repBre 
pour ce public non familiaris6 avec la ville, et dans ce cas la BG pourrait jouer un rdle important. 
L'existence d'un v6ritable public pourrait ainsi justifier le maintien et le d6veloppement du fonds 

de litt6rature internationale. 

II conviendrait donc de faire une autre enquSte pour observer l'6volution du public actuel, 
confirmer ou infirmer les r6sultats ci-dessus 

4-3-L'imaae de la Bibliothfeaue de culture a6n6rale 

L'analyse de la BG ne serait pas compldte sans celle de 1'image que ses utilisateurs lui 
attribuent. Cette image est plurielle, 6troitement li6e k son pass6, et n'a que peu de rapports avec 
la r6alit6 actuelle de la bibliothdque. C'est un 616ment k ne pas n6gliger. Lors du choix d'un 
sc6nario, il conviendra d'agir parall61ement pour modifier 1'ancienne image et la remettre en 
harmonie avec la nouvelle situation. La r6ussite de l'op6ration en d6pendra. 

4.3.1. UNE IMAGE DE POLE CULTUREL 

Cette image de pdle culturel est due au pass6, k 1'influence des anciens responsables, k 

1'orientation donn6e et aux activit6s ant6rieures (d6pouillement de revues de cin6ma, cycles video 
de r6alisateurs, confection d'expositions...). Elle est encore pr6sente chez les anciens utilisateurs 
(36me cycle ou enseignants chercheurs, qui dans l'enquete sont les seuls k noter dans les 
remarques libres leur attachement k la BG comme unique et indispensable 616ment culturel dans 
le Campus) ou chez certains 6tudiants qui envisagent la BG comme un point potentiel 
dMormations sur les activit6s culturelles, un point de rencontre et d'6changes. Elle est 6galement 
tr6s forte chez le personnel, et semble transparaitre dans le discours que l'Universit6 tient sur 

1'ensemble de la BU. 

60 



4.3.2. UN LIEU DE DETENTE ET D'ACCUEIL POUR LES ETUDIANTS 

Cette image est pergue par l'Universit6, qui en 1992 a accord<£ & la BU une subvention au titre 
de l'accueil et de la qualit6 de vie des dtudiants. Elle est rejointe par les usages des 6tudiants qui 
utilisent cette salle entre deux cours pour lire, feuilleter des pdriodiques, et "se dStendre dans un 
autre cadre". Cette image est 6galement prdsente chez une partie du personnel qui s'en occupe 
(orientation des acquisitions vers des documents apparentds "loisirs grand public", et 
amSlioration de 1'ambiance par du nouveau mobilier). 

4.3.3. UNE BIBLIOTHEOUE VIEILLIE 

Cette image est malheureusement v6hicul6e par beaucoup d'6tudiants ou d'enseignants, qu'ils 
fr6quentent ou non la bibliothdque. Rebut6s par l'anciennet6 des ouvrages et la complexitiS de la 
CDU, ils ignorent souvent la plupart des ressources de la BG, et les nombreuses possibilitds de 
ddtente et de culture. Cette image trds ndgative ne sera effacde que par une remise k neuf 
spectaculaire et m6diatis6e du fonds. 

4.3.4. UNE PARTIE DE LA SECTION SCIENCES DE LA BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE 

Pour 1'attribution de subventions, l'Universit6 n'a pas consid6r6 1'ancienne association comme 
"v6ritable", mais plutot comme une 6manation de la BU, ce qu'elle 6tait bien en r6alit6, recevant 
des cr6dits de celle-ci. La situation g6ographique de la salle dans les locaux de la BU, et sa 
r6int6gration au sein de la Section sciences, pourraient avoir deux effets dans 1'esprit des 
partenaires ext6rieurs : 61argir les missions de la BU <t la culture pour le public universitaire, ou 
au contraire assimiler progressivement la BG & une fonction de soutien p6dagogique (en 
d6veloppant certains fonds en fonction des enseignements nouveaux par exemple, ce qui 
reviendrait & nier sa mission sp6cifique de lecture publique au sein de l'Universit6). 

En conclusion, nous voyons qu'il n'y a pas une mais plusieurs images, en fonction des 
personnes diff6rentes mais parfois chez les memes personnes. Ces images, qui ne correspondent 
pas toujours & la r6alit6, donnent une impression de flou qui correspond tout & fait k 1'absence de 

positionnement actuel. 

Nous voici arriv6s au terme de Vanalyse, et de ses trois facettes : organisation interne, 
environnement et public. Les 616ments ainsi obtenus vont nous permettre de d6finir un plan 

d'action pour le r6am6nagement de la bibliothdque. 
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5. STRATEGIE :LES DIVERS SCENARIOS POSSIBLES 

La strat^gie est la phase de rep^rage des diff6rentes situations possibles pour la BG, k partir 
des 61dments recensds lors de l'analyse. Elle ddbouchera sur l'61aboration de plusieurs scdnarios 
de d6veloppement. 

5.1. Les mlssions de la B.G.: aue veut-on faire ? 

La d6finition des missions d'une organisation est un prdalable ndcessaire k la stratSgie, 
puisqu'elle oriente les choix possibles en 6cartant d'autres. Elle ne reldve pas du marketing mais 
de ce qu'on souhaite offrir en terme de service public. 

Nous 1'avons vu, les salles de culture g6n6rale n'ont jamais 6t6 1'objet d'attentions particulidres 
de la part des administrations centrales, alors meme qu'elles en d6pendaient directement. 
Aujourd'hui, alors que les SCD sont d'abord des services de l'Universit6, le poids des 
6tablissements pour la d6finition des missions est primordial. Parmi toutes les possibilitds, quel 
est le discours actuel k Lyon I? La dissolution de 1'ancienne Association gestionnaire de la BG 
donne des 616ments de r6ponse, meme s'ils viennent du SCD et non de l'Universit6 : pas de 
s61ection du public par un paiement quelconque ni de rapports d'argent avec les usagers, 
int6gration de la BG dans les services rendus par la BU. 

Cette bibliothSque devenant un service k part enti^re de la BU, donc de la politique 
documentaire de l'Universit6, il conviendrait, quelles que soient les missions choisies, de les faire 
figurer dans une sorte de charte, de convention pass6e entre les usagers, la B.G. et les diffdrents 
intervenants. La contractualisation pourrait en etre le cadre naturel. Ce "contrat" permettrait 
d'officialiser les orientations, servirait de r6f6rence et d6finirait les frontiferes que ne peuvent pas 
d6passer les d6cisions prises au niveau de la strat6gie. 

5.2. Les situations par rapport a l'environnement exterieur: les choix possibles 

Nous allons retrouver dans ce chapitre les deux niveaux d6velopp6s dans l'analyse externe de 
la BG : les "tutelles" et les "partenaires". A l'aide des 616ments d6crits pr6c6demment nous 
proposerons plusieurs solutions pour chaque type de partenaires (qui seront autant de 
"positionnements" possibles). Elles seront d6velopp6es puis rassembl6es dans les diff6rents 

sc6narios du dernier chapitre. 
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5.2.1. POSmON PAR RAPPORT AUX "TUTELLES" 

Le positionnement de la BG par rapport k ses "tutelles" peut varier, puisqu'elle s'apparente k la 
fois k une biblioth&que publique et une bibliothdque universitaire. Elle peut etre 616ment culturel 
dans la BU, le SCD et le Campus. Elle peut aussi etre considdrde seulement comme un service 
normal au sein de la section sciences, fondu dans le reste des collections, sans presque de 
sp6cificit6 particuli&re. 

5.2.1.1. Un service culturel specifique et individualise ? 

La BG peut 6tre individualis^e au sein de la BU, dans son fonctionnement et dans ses 
missions, comme un service culturel. Elle sera ainsi reconnue dans sa sp6cificit6, avec du 
personnel et des moyens particuliers. L'inconv6nient se situe au niveau des financements : 61ev6s 
en pdriode faste, la culture et la lecture 6tant actuellement un thkme porteur, les cr6dits peuvent 
baisser demain et la bibliothdque connaitra les difficult6s qu'ont connues les salles de ce type en 
France dans les anndes 70. Car on le sait : la culture n'est jamais prioritaire en p6riode de 
restrictions budgdtaires, surtout dans une structure universitaire dont la mission premidre est de 
servir de soutien pddagogique. 

5.2.1.2. Une simple salle de la Section sciences de la Bibliotheque Universitaire ? 

Si la BG est int6gr6e k la B.U. (ce qui est le but de la dissolution de 1'ancienne association 
gestionnaire) elle devient un service g6n6ral ordinaire. En tant que secteur comme les autres, elle 
se retrouvera consid6r6e comme un service primaire, indispensable, et ne craindra normalement 
plus les coupes budg6taires. Mais il faut rester vigilant envers les inconv6nients : le danger 
principal est la perte de sa sp6cificit6 culturelle (abandon progressif des animations, orientation 
trop p6dagogique de soutien k certains enseignements, etc...). 

L'articulation de la BG et de la BU d6pendra aussi de 1'orientation de la BU elle-meme au sein 
du SCD et de l'Universit6. Si 1'accueil et le soutien p6dagogique aux 6tudiants du ler cycle sont 
privil6gi6s, la BG peut etre une aide et s'axer sur l'accueil des 6tudiants. Par contre si la BU 
priviMgie son service k la recherche, la BG pourra etre orient6e vers le public chercheur en 

privil6giant les achats de type B.U. de lettres. 

La r6ponse d6pend principalement des responsables, mais 6galement des partenaires recens6s 
lors de 1'analyse, et de la position que l'on choisit par rapport k eux. 
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5.2.2. PosmoN PAR RAPPORT AUX PARTENAIRES 

5.2.2.1. Quelle frontiere pour la bibliotheque 

Quelles limites doit-on donner k 1'action de la BG ? Au service de la BU et du SCD, a-t-elle 
comme eux vocation k accueillir tout public, sans distinction d'universit6, qu'il soit dtudiant, 
enseignant chercheur, personnel du campus, ou lecteur autoris<5 venant de la ville ? A sa crdation 
elle 6tait trds ouverte k un public diversifi6 (habitants du quartier, personnel du campus, tous 
6tudiants), dont les 6tudiants scientifiques formaient d6j& 1'essentiel. Aujourd'hui le public est 
toujours pluriel (les habitants du quartier se satisfaisant mieux toutefois avec les BM proches). 
Cependant 1'augmentation de la population dtudiante a considdrablement accru le public 
potentiel, et il devient n6cessaire de fixer des fronti6res si la BG souhaite continuer k satisfaire la 
demande de son public scientifique. II convient donc de ne pas 6tendre exag6r6ment son aire de 
desserte. ParalBlement, l'absence sur le campus d'autres lieux similaires oblige la BG k une 
grande ouverture. Si le public ext6rieur devenait trop important, il faudrait alors envisager un 
partenariat financier avec les autres structures du campus b6n6ficiant de ces services. 

Si la fronti6re choisie est le campus, quelle sera la position de la BG par rapport aux activit6s 
ext6rieures ? Actuellement la BG loue des expositions qu'elle a confectionn6es voici quelques 
ann6es. Cette gestion demande du temps et de 1'argent pour r6parer les panneaux abim6s. Cest 
une prestation appr6ci6e, et qui apporte quelques ressources propres, mais elle ne doit pas se 

d6velopper au d6triment du service rendu dans la BU. 

5.2.2.2. La performance des services proposes 

Sur tous les services d6taill6s dans 1'analyse, certains vont etre privil6gi6s, d'autres 6cart6s ou 
seulement diff6r6s. Pour les choisir, il faut en quelque sorte les "classer" avec certains crit6res. Le 
"jugement" port6 sera donc fonction de 1'offre de ce meme type de service par les autres 
structures documentaires k proximit6. II ne s'agit pas de concurrence mais plutdt de coop6ration, 
de compl6mentarit6 ou de services de substitution, selon les moyens et les objectifs de chacun. 

En reprenant une classification des services issue d'un diagramme mis au point par le Boston 
Consulting Group, et propos6e par J.-M. Salaun, nous pourrons d6terminer la situation actuelle 
des activit6s de la BG, et leurs possibilit6s d'6volution dans le temps44. Emprunt6 au monde de 

44idem, tome 2, p. 16 
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1'entreprise, ce classement permet de voir l'6quilibre et la dynamique des services propos6s en les 
divisant en "vedettes", "vaches k lait", "dilemmes" et "poids morts". 

"Un tel classement a plusieurs int6rets. Le premier est de mieux percevoir l'6quilibre interne 
de 1'organisation. L'essentiel de l'activit6 doit, bien entendu, s'appliquer aux deux prcmidres 
rubriques, faute de quoi on se trouve dans une organisation en perte de vitesse (poids morts) ou 
fragile (dilemmes). Le second int6rSt est de pouvoir raisonner dans le temps. Une organisation en 
bonne sant6 cherche k faire passer ses dilemmes du cot6 des vedettes et ces derni6res sous la 
rubrique vaches k lait. Un sc6nario inverse est le symptome d'une inqui6tante perte de vitesse 
dans l'activit6"45. 

La classification des services propos6s tient compte k la fois de leur propre "rentabilit6", c'est-
&-dire de leur taux d'utilisation (qu'on connalt par les statistiques de pret, par l'observation des 
pratiques et par l'interrogation du personnel sur la consultation sur place), et de l'existence 
d'autres structures proposant ce meme type de service et le rendant 6ventuellement mieux. 

En ce qui concerne ce dernier point, le recensement est rapide : sur le campus, k 1'heure 
actuelle, tous les services propos6s par la BG sont uniques, k part les quotidiens de base d6tenus 
par beaucoup de petites unit6s, et les informations sur les manifestations culturelles. Elle a un 
v6ritable role de soutien k la vie culturelle dans l'Universit6. Par contre, k l'ext6rieur du campus, 
d'autres structures proposent le meme genre de service, souvent mieux, et qui s'accordent 
parfaitement k leurs missions. II ne s'agit donc pas pour la BG de chercher k concurrencer les 
biblioth6ques municipales, mais de d6velopper dans les meilleures conditions quelques services 
adapt6s k son public, k ses besoins, k ses moyens et k ses objectifs. 

5.2.2.2.1. Les "vedettes" 

Les vedettes dans les biblioth6ques sont des services qui demandent pour se d6velopper un 
investissement fort (temps pass6 k la promotion et k la r6orientation, argent, personnel,...), mais 
qui en mBme temps rapportent beaucoup d'audience, de lecteurs. Nous y avons inclus le pret de 
livres de litt6rature (autre que la bande dessin6e et la science-fiction), et la pr6sentation 

d'informations culturelles. 

Le prSt de romans frangais et 6trangers est une vedette car ceux-ci sont davantage emprunt6s 
que les documentaires, et sont demand6s par un certain public. Mais ce service n'est pas une 

45idem, tome 2, p. 17 
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vache k lait car il ndcessite un investissement important en termes de r6organisation et de 
rdflexion, une mise en valeur auprds du public, une nouvelle politique d'acquisitions. Comme il 
est vain de chercher k concurrencer les bibliothdques municipales qui offrent dans un 
environnement proche des romans plus vari6s et plus actuels, il importe au contraire de 
restreindre ses objectifs pour mieux les atteindre. 

Les informations culturelles sont reconnues comme un service de base de la BG, et int6ressent 
le public. Mais ce service, d6jk mis en valeur par quelques expositions sur les nouveaux 
spectacles, a encore besoin de promotion et de volontd pour devenir vraiment vivant et complet. 

5.2.2.2.2. Les "vaches a lait" 

Ce sont les services qui attirent beaucoup de lecteurs, qui marchent bien sans demander trop 
d'investissement, et qui, s'ils pourraient etre encore optimisds, n'ont pas vraiment besoin dune 
r6organisation pour etre efficaces et appr6ci6s. De plus ils peuvent servir de produit d'appel pour 
d'autres services, et ainsi transformer certaines activitds de la BG de "dilemmes" en "vedettes". 
On retrouve plusieurs exemples de cette cat6gorie, preuve que la BG propose un certam nombre 
de services qui marchent bien, m§me si ils peuvent etre encore am61ior6s. Nous y avons plac6 en 
premier l'espace de ddtente, puis les pdriodiques, les bandes dessin6es et les livres de science-

fiction, en m6nageant une place k part k l'espace de travail. 

L'espace de d6tente que propose la BG est, on l'a vu, tr6s appr6ci6. Avec la r6cente installation 
de mobilier destin6 k am61iorer encore 1'accueil, c'est devenu une r6ussite. 

La BG poss6de un fonds important de p6riodiques g6n6raux et de loisirs. C'est le service 
utilis6 en premier chez tous les usagers. Cest une vache & lait car il draine un public tr6s 
nombreux et diversifi6, sans efforts (autre que financier). Le "march6 est en pleine maturit6. 
Cependant il reldve par certains aspects des vedettes. En effet les demandes de nouveaux titres ou 
th6mes sont nombreuses, certains titres ne sortent jamais. Ce service n6cessiterait une petite 

r6organisation pour etre optimis6. 

.Les livres de science-fiction et les bandes dessin6es, aussi bien emprunt6s que consult6s sur 
place, sont les lectures de livres les plus appr6ci6es des 6tudiants, surtout ler et 2e cycle. Le 

rachat r6cent de titres en fait un service attirant et performant. 

Le service qui consiste & offrir un espace de travail est un peu particulier. On peut le 
consid6rer comme une vache k lait car il draine un public de jeunes 6tudiants tr6s important, sans 
aucune promotion particuli6re. Mais on ne souhaite pas le d6velopper, et il ne doit pas devenir 
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une vedette qui ferait de l"'ombre" aux autres services. On peut donc se poser la question de son 
devenir : doit-il rester une vache & lait, ou le supprime-t-on ? Pour ces raisons, il s apparenterait 

plus au dilemme. 

5.2.2.2.3. Les "dilemmes " 

Les dilemmes sont des opportuniMs qui pourraient se d6velopper si on leur en donnait les 
moyens, mais qui demanderont un fort investissement, y compris financier, dans la dur6e. Elles 
orienteront la bibliottoque. Cest le cas de la video, de la vulgarisation scientifique et des 

animations. 

Le visionnement de cassettes video int6ressait un public important. Depuis 1 arret des 
visionnements, la demande d'images est constante. Mais monter un secteur video, qu'il soit de 
consultation ou de pret, avec des films documentaires ou de fiction, est un projet tr6s lourd qui 
demande des appuis logistiques et financiers, et oriente les objectifs de la biblioth&que. Ce n est 
pas un projet k la mesure de la BG seule, par contre, cela pourrait s'envisager au niveau de 
1'ensemble de la BU, pour une videoth&que scientifique par exemple. En ce qui concerne les films 
de fiction, la video en BM fait partie des vedettes, ici en BG elle reste un dilemme. 

La m6me analyse pourrait etre faite pour les animations et les expositions. Trds vivantes il y a 
quelques ann6es, les animations sont aujourd'hui rdduites et ne font pas 1'objet de promotion. 
Pourtant elles intdresseraient le public dans le cadre de la participation k une vie culturelle k cot6 
des 6tudes. Elles n6cessiteraient des moyens importants surtout dans la dur6e, et un espace 
d'exposition dans la B.U. Comme pour les cassettes video, ce service pourrait etre repris par toute 

la BU, en ne perdant pas toutefois sa sp6cificit6 culturelle. 

L'offre de livres et pdriodiques de vulgarisation scientifique inuSresseraient les 6tudiants, qui 
souhaitent avoir des livres sur les applications pratiques des sciences dans la soci6t6. 
Actuellement le fonds de la BG est trop vieux, et celui de la BU dispersd Un fonds sp6cialis6 en 
vulgarisation scientifique et technique, histoire et philosophie des sciences pourrait Btre mis en 
place, mais il n6cessiterait une importante rdorganisation et une volont6 politique. Ce fonds ne 

serait pas obligatoirement d6pendant de la BG, puisqu'il serait sp6cialis6. 

5.2.2.2.4. Les "poids morts" 

Les poids morts sont des services qui ne sont pas du tout rentables, c'est-^-dire trds peu utilis6s 
par rapport ^ l'investissement qu'ils demandent. S'ils font partie des missions de l'6tablissement, 
on peut les maintenir. Ici intervient le service public, qui n'ob6it pas au devoir de rentabilit6. II a 
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pour mission de susciter les int6r6ts par une offre diversifide. II pourra donc entrainer la 
biblioth6que h conserver un service peu utilisd si elle estime de son devoir de continuer k le 
proposer. Nous avons plac6 dans cette derni6re cat6gorie les cassettes de langues, les livres 

documentaires et la conservation. 

L'6coute sur place de cassettes de langues est un service qui a commenc6 voici environ trois 
ans. Ces cassettes, parfois associ6es au support video sont peu demand6es, peu cit6es (dans 
l'enqu§te), peu consult6e en 91-92. La raison en est peut-etre le manque de promotion, ou le 
mode d'utilisation propos6. II ne semble pas qu'elles fassent partie des missions de la BG. Donc , 
h moins de leur donner une dernidre chance en les pr6tant, il nous semble qu'on peut s'interroger 

sur l'opportunit6 de leur pr6sence. 

La situation des documentaires dans la BG est un peu diff6rente. Ils sont peu emprunt6s, 
meme quand ils sont neufs. Une partie du public par ailleurs les r6clame comme lecture loisirs. II 
se situent donc entre les dilemmes et les poids morts. Leur mise en valeur demandera un 
important travail de conception et de r6organisation, de tri et surtout un investissement financier 
cons6quent pour tenir le fonds & jour, alors que des Biblioth6ques municipales proches assurent 
trds bien cette tache. A 1'inverse, on peut consid6rer que poss6der un petit fonds de documentaires 
g6n6raux fait partie des missions de la BG. Dans ce cas ce fonds serait & am6nager et & maintenir. 

En dernier point des services "poids morts" offerts par la BG, nous aborderons la 
conservation. Certes ce n'6tait pas sa vocation premiBre, mais au fil des ans, elle est devenue une 
v6ritable bibliothdque de conservation. Nous avons vu que les livres anciens ne sortaient pas ou 
peu, en tous cas pas au delct de quelques ann6es sauf pour quelques domaines bien pr6cis. C est 
donc un poids mort k plus d'un titre : ternissement de 1'image de la salle, sous-utilisation du fonds 
r6cent noy6 dans 1'ancien, et d6pense d'argent inutile (car la conservation a un cout). De plus si 
un lecteur avait besoin d'un ouvrage de base vieux de quelques ann6es sur un sujet, la BM est \k 

pour lui rendre ce service, qui entre tout k fait dans ses missions. S'il existe un seul "service" k 

61iminer, il semble que ce soit celui-lL 

5.2.2.3. La cooperation, les reseaux 

Dans une optique strat6gique, la coop6ration avec les structures recens6es lors de 1'analyse de 
1'environnement doit permettre d'optimiser les services rendus, tels qu'ils viennent d'etre 
classifi6s. Dans l'id6al, il faudrait pouvoir, grace k des aides ext6rieures, 61iminer les "poids 
morts" ou les rendre plus "vivants", faire passer les "dilemmes" dans la cat6gorie des vedettes k 
plus ou moins longue 6ch6ance, faire en sorte que celles-ci deviennent des "vaches k lait , sortes 

de piliers de la biblioth6que, et rendre celles-ci moins couteuses. 

68 



La BG pourrait-elle diminuer le cout des services qui fonctionnent bien par des actions de 
partage de d6penses ? Si le pourcentage de lecteurs autres que les 6tudiants ou enseignants de 
Lyon I prenait de Vimportance, elle pourrait demander une collaboration financifere aux 
organismes concern6s. Cependant, en terme de rSseau, elle ne peut bdndficier de services partagds 
pour all6ger le travail interne, k la diffdrence du reste de la BU qui peut r6cup6rer des notices 
scientifiques par OCLC. 

Des cooperations possibles avec les bibliotheques municipales 

Comment la BG pourrait-elle transformer les services qu'elle h6site k ddvelopper pour des 
raisons financi6res ou structurelles ("dilemmes") ou qui n6cessitent un r6am6nagement et des 
nouveaut6s rdgulidres (certaines "vedettes") en services attirants et performants ? Elle pourrait 
61argir son offre avec l'aide des BM de la rdgion. Par le biais du pret aux collectivit6s, elle 
prdsenterait ainsi un choix rdcent et rdgulidrement renouveld de romans qui s'ajouteraient k son 
propre fonds, ou de documentaires qui remplaceraient le sien, et pourquoi pas de cassettes video 
ou audio en pr£t. La circulation des ouvrages a pour consdquence "non seulement une diminution 
des investissements n6cessaires aux memes performances, mais aussi une r6duction des 
collections elles-memes : il en r6sulte un fonds plus petit, mais plus mobile, qui offre un choix de 
titres k tour de role, plutot que tous k la fois, mais un r6el choix, qui aura d'autant plus de valeur 
que les livres disponibles sont, en moyenne, plus r6cents"46. Cette prestation de services pourrait 
devenir une v6ritable collaboration avec la BM de la Part Dieu par exemple. En effet celle-ci est 
en cours de r6organisation en d6partements th6matiques multimedia. La BU proposerait alors sa 
comp6tence en matidre scientifique, et ainsi les pdles d'excellence de chacun des partenaires, 
lecture publique ou sciences, seraient pleinement utilis6s. Toutefois ce soutien par la coop6ration 
(ou par une prestation de services si ce syst6me s'installait dans le temps) ne doit pas tenir quitte 
la BG de 1'entretien et du d6veloppement de ses propres fonds. Par ailleurs cette solution de prets 
aux collectivit6s est certes s6duisante, entrainera un surcroit de travail interne (ajout de pret 
manuel, surveillance contre les vols si les documents ne sont pas magn6tis6s, r6clamations, 
etc...). 

En ce qui concerne les activit6s culturelles et les animations, la BG aurait plusieurs possibilit6s 
d'am61iorer ce service grace k ses partenaires. Par exemple en se faisant l'6cho des manifestations 
mises en place dans les BM locales (MLIS, m6diath6que du Tonkin, BM de la Part-Dieu) et sur 
le campus (service culturel du Centre des Humanit6s de l'Insa, Comit6 d'Action Sociale et 

46BETTS, Douglas. La gestion des fonds : le fond du probldme. Bulletin des bibliotheques de France, 1987, 
t.32, n°l, p.16 (traduction d'une communication de 1984) 
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Culturelle du personnel), en collaborant avec les organismes du campus qui proposent des 
informations culturelles, en examinant les pistes d'6changes avec la librairie situde sur le campus, 
en faisant venir plus r6guli6rement des expositions itin6rantes. A 1'inverse, elle pourrait proposer 
son aide au projet de Mus6e de la technique scientifique. Elle aurait ainsi une v6ritable vie dans 
l'universit6. 

Enfin quelles sont les possibilit6s d'61iminer les "poids morts" ? Dans ce cas la BG pourrait 
utilement tenir compte des BM locales pour orienter sa politique et ses acquisitions. Elle se 
d6chargerait ainsi du poids (dans tous les sens du terme) des vieux livres conserv6s depuis des 
ann6es. Sachant qu'ils pourraient etre retrouv6s & la BM, elle y enverrait ses lecteurs 6ventuels. II 
pourrait en 6tre de meme pour les cassettes de langues, ou pourquoi pas les romans classiques ou 
les documentaires non g6n6raux. 

5.3. Le ciblaae : quel qroupe choisir parmi les usaaers ? 

II ne suffit pas d'analyser la nature ou la performance des services rendus, ni d'envisager leur 
changements ou am61iorations, avec ou sans 1'aide de diff6rents partenaires. "Pour traduire la 
strat6gie en objectifs pr6cis, le marketing parle de cibles. Les cibles sont les usagers potentiels 
que l'on veut toucher par nos services."47. 

En termes de marketing, il existe trois fagons de d6terminer la cible & toucher, c'est k dire les 
utilisateurs que nous souhaitons atteindre et faire venir k la BG : le ciblage indiff6renci6, 
concentr6 et diff6renci6. Chaque type de ciblage donnera les principales orientations des services 
propos6s. 

5.3.1. MARKETING INDIFFERENCIE 

Cest l'"anti-ciblage", le refus de la segmentation des publics : on s'adresse au plus grand 
nombre avec les mgmes services et la meme communication. Cest aujourd'hui encore la position 
dans certaines BM, qui refusent au nom du service public de diff6rencier les usagers en fonction 
de leur 6ventuelle demande, et qui souhaitent servir tout le monde de la meme fagon., 
ind6pendamment de l'utilisation de ces services. Cette attitude peut en r6alit6 privil6gier de fait le 
public dominant, les autres 6tant moins entendus. Ce type de choix suppose en r6alit6 un public 

47SALAUN, Jean-Michel. Les maitres du temps : propositions pour un marketing adapte aux bibliotMques et 
aux centres de documentation. ENSSIB, 1991-1992. Tome 2, p. 26 
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homog&ie, dont les pratiques sont peu diff6renci6es, ou un public si peu nombreux que le 
ddcoupage en groupes n'aurait plus de signification. 

Ce non-ciblage reprdsente la tendance actuelle dans la B.G. Quand l'accks tStait limitd, son 
public 6tait il est vrai peu important (pr6s de 700 inscrits en 91-92), sans pour autant qu'on puisse 
repdrer des pratiques homog^nes. Cependant ses utilisateurs potentiels s'6tendent actuellement sur 
tout le campus, avec principalement les inscrits k la BU (prds de 10 000 en 1991-1992), et de 
plus ils forment un public trop hiSrarchisd et individualis6 pour qu'un tel marketing soit possible. 

5.3.2. MARKETING CONCENTRE 

On fait un marketing concentr6 quand on se limite ddfinitivement k un type de public et un 
type de service. Cela suppose une connaissance approfondie des usagers, ayant montrd un public 
homog6ne, qui serait satisfait avec le meme service. C'est une solution moins couteuse qui 6vite 
la dispersion des moyens, et tr£s efficace, car on est sur de toucher le public vis6 qu'on a 

pr6alablement limitd. 

Dans le cas de la BG, il semble difficile d'utiliser ce type de ciblage, car on l'a vu le public 
n'est pas homog^ne et a des pratiques diff6renci6es. Toute une partie du public, ceux qui ne 
correspondent pas au groupe vis6, serait exclue. 

5.3.3. MARKETING DIFFERENCIE 

Le marketing diff6renci6 est la mise en oeuvre de diffdrentes stratdgies selon les groupes 
d'usagers individualis6s. A la difference du marketing diff6renci6, on sait, grace k des enquetes 
pouss6es, de quel types d'usagers est compos6 le public, et ce qui les int6resse. On essaiera donc 
de d6velopper tel ou tel service en toute connaissance de cause. Les strat6gies choisies (c'est k 

dire les actions men6es en direction d'un public pr6cis) peuvent etre men6es conjointement (ce 
qui revient trfcs cher) ou successivement. On d6termine alors le public k toucher en priorit6. Dans 
un premier temps on ddveloppe les services rendus k ce public. Dans un deuxidme temps, quand 
1'effort a 6t6 couronn6 de succBs, que le public vis6 est satisfait et les services mis en oeuvre 
performants, on 61argit l'offre en s'int6ressant k un autre groupe d'usagers, sans n6gliger pour 
autant le premier, qui continue k exister mais demande moins d'investissement. 

Grace k 1'enquBte, aux statistiques informatis6es, et aux divers entretiens, on a pu cerner les 
grands groupes relativement homogdnes dans le public de la BG. Un ciblage diff6renci6 pourrait 
etre appliqu6, qui correspondrait aux diff6rents segments propos6s dans le chapitre 4.2.3. 
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5.4. La combinaison des ingredients pour toucher la cible choisie : les 
scenarios 

"Avec des ressources limitfes, nous devons 6tablir des priorit6s, prendre, s'il le faut, des 
mesures drastiques sur ce que nous ne pouvons pas faire, dvaluer les cons6quences probables de 
nos choix et nous tenir prSts k changer et changer encore, au fur et k mesure des changements 
sociaux, politiques, technologiques et 6conomiques"48. Toutes les solutions proposdes dans le 
chapitre pr6c6dent ne peuvent etre appliqudes. Elles reBvent parfois d'orientations difterentes, et 
tous les services ne peuvent atteindre des niveaux d'excellence, en tous cas pas tous en meme 
temps. II s'agit maintenant de choisir les solutions envisag&s k chaque niveau, et de les 
combiner, comme autant d'ingr<5dients dont l'association constitue la strat6gie de la bibliothdque 
en direction du public priviMgid. Le terme marketing pour ddsigner cette op6ration est le 

"marketing-mix". 

II a 6t6 ndcessaire de transformer le mix traditionnel du marketing (produiV distribution/ prix/ 
communication) pour 1'adapter au monde particulier des bibliothdques et h leur fonctionnement 
non bas6 sur la rentabilit649. Le rdsultat donne la combinaison de 4 variables : offre de services 
(en soi et avec l'aide des partenaires, ddtermind par le "positionnement")/ organisation interne par 
rapport au public/ contrat (formalisation des engagements nSciproques)/ communication 
(messages pour attirer et convaincre). Nous avons d6taill6 dans les chapitres pr6c6dents les 
diff6rentes possibilit^s des deux premidres variables pour la BG. Les deux dernidres sont un peu 
plus nouvelles, et nous en dirons seulement quelques mots. 

Contrat et communication 

Le contrat remplace le prix. II s'agit moins ici de paiement des services, assez rare en lecture 
publique (mais qui 6tait le systdme employ6 par 1'ancienne association), que de ddfinition des 
engagements r6ciproques entre la bibliothdque et ses lecteurs. La plupart du temps il s'agit de la 
carte de biblioth&que. Les deux types de formalisation isolds par J.-M. Salaiin sont l'"agora" et le 
"club". Dans le premier cas 1'accds est entidrement libre, sans limites et sans contraintes. Dans le 
deuxidme cas, on formalise l'adh6sion du lecteur par une carte, dans la plupart des cas pour qu'il 
b6n6ficie d'un service particulier (pret, etc...). Les inconvdnients du premier cas sont que certains 
usagers risquent de confisquer le service h leur profit. Ceux du second sont le risque de barndre 

48BETTS, Douglas. La gestion des fonds : le fond du problfcme. Bulletin des bibliotMques de France, 1987, 
t.32, n°l, p.12 (traduction d'une communication de 1984) 

49adaptation op6r6e par J.-M. Salaun dans son ouvrage d6j& cit6 

72 



dissuasive pour certains lecteurs. Dans la BG, comme dans d'autres bibliothdques, le syst6me 
actuel est un mdlange des deux contrats : inexistant pour 1'accds k la salle et la consultation sur 
place (n'importe qui peut rentrer sans aucun contrdle), et de type "club" pour le pret, car dans ce 
cas les utilisateurs ont besoin de leur carte de bibliothdque universitaire. Notons que ce n'est pas 
un contrat r6el entre le lecteur et la BG , mais entre le lecteur et la BU k laquelle est assimil6e la 
BG. 

La communication, quatri6me variable k combiner, consiste faire connaitre la bibliothdque et 
ses services par le message et le moyen addquat. Elle s'effectue en direction du public, mais aussi 
des "relais" du public, personnes ou structures qu'il est amen<5 k cdtoyer et 6couter. Par exemple 
les relais des ler et 2e cycle seront le personnel de la salle de pret, les professeurs, la g6rante de 
la caf6t6ria, la Cellule d'accueil, d'informations et d'orientation, la chaine des inscriptions k 

l'Universit6, h la BU, la librairie, etc.). Ceux des 36me cycle et enseignants seront les petites 
unit6s documentaires sp6cialis6es dispers6es dans le campus, le personnel de la salle chercheurs, 
les conservateurs. Le relais du personnel du campus sera essentiellement le Comit6 d'action 
sociale et culturelle qui abrite la cantine, et son personnel. Toutes ces actions de communication 
sont bien 6videmment h lancer en fonction du public souhait6 et des capacit6s d'accueil physiques 
et financi6res de la BG. 

Compte tenu du but de notre 6tude qui devrait constituer une aide k la d6cision, nous avons 
propos6 plusieurs strat6gies possibles, c'est-£-dire plusieurs scenarios envisageables. Chaque 
sc6nario propos6 sera donc une combinaison de diff6rentes variations des 616ments pr6sent6s 
dans les chapitres pr6c6dents. 

Les mesures communes aux differents scenarios 

Dans ces diff6rents scenarios, on retrouvera un certain nombre d'616ments sans grand 
changement d'un exemple k 1'autre. Nous avons pr6f6r6 expliciter ces points communs avant le 
d6tail des solutions. 

Les propositions d'organisation par rapport au public ne changent gudre avec les sc6narios. La 
r6partition travail interne/service public est trds d6s6quilibr6e, pour toutes les raisons d6velopp6es 
dans 1'analyse. II faudrait donc diminuer cette in6galit6 en am6nageant un espace de service 
int6rieur dans la salle, ou en y installant un deuxidme poste de travail. II conviendrait aussi 
d'affecter le personnel responsable de la salle k temps plein et non k 50% si l'on veut que les 
projets puissent etre men6s k bien. L'autonomie du public pourrait Stre am61ior6e par une 
meilleurs signalisation et la mise en place d'un terminal d'OPAC. 
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Le contrat ne subira pas non plus de modifications. II est d6cid6 par la section sciences et la 
direction du SCD, c'est un mdlange d'acc6s totalement libre (service ouvert k tous sans 
mattoalisation de l'engagement rdciproque) et de limitation aux inscrits BU pour le pret. 

Notre proposition la plus soutenue, commune k tous les scdnarios, est celle d'un ddsherbage 
6nergique des collections, la v6tustd et 1'obsolescence de certains documents nuisant k 1'utilisation 
des autres par le public, et la conservation excessive entrainant un dtat d'esprit peu propice aux 
changements d'orientation. 

Enfin quel que soit le sc^nario adopt6, il conviendra de ne pas s'en tenir k la rdorganisation de 
certains secteurs, et de ne pas oublier Vimportance de 1'image de la BG dans 1'esprit des 
utilisateurs et des ddcideurs. Nous avons vu que l'image actuelle dtait floue et disparate. Par 
1'utilisation des moyens connus de communication, tant interne qu'externe (publicitd, logo, 
participation du personnel, etc...) il sera n^cessaire de s'appliquer k modifier 1'image du service et 
k la remettre en phase avec la nouvelle rdalitd. La r6ussite et la cr6dibilit6 du nouveau projet en 
d6pendent. 

Nous avons individualis^ cinq sc6narios pour la BG, cinq dominantes pour aider k sa 
r6orientation : une bibliothdque g6n6raliste traditionnelle, une salle d'actualit6s, un espace r6serv6 
aux ler cycle, une salle multimedia, et un espace adapt6 k chaque public. L'analyse nous conduit 
k pr6f6rer la dernidre solution. 

5.4.1. UNE BIBLIOTHEQUE GENERALISTE TRADITIONNELLE 

Dans ce cas, le public vis6 est indiff6renci6 : on ne cherche pas k adapter les services rendus k 

la r6alit6 du public, mais on essaye de tout proposer en meme temps. Cette optique n6cessite un 
fonds encyclop6dique 6quilibr6, donc beaucoup d'argent pour cr6er le fonds et 1'entretenir. L'offre 
de services serait tr6s large mais peu profonde (les service propos6s, tr6s vari6s, ne seraient pas 
tr6s fouill6s). La BG garderait alors son aspect "conservation", avec la r6serve et les vieux livres, 
et ses acquisitions type "livre de qualit6 pour le long terme". Le type de public satisfait serait 
essentiellement le personnel du campus et les enseignants chercheurs, car ce choix s'accorderait 
avec 1'image culturelle 61ev6e qu'ils ont de la BG. La communication k adopter n'aurait pas de 
direction pr6cise, sans circuit particulier de l'information, et sans relais privil6gi6 pour se faire 
connaitre, puisque le public ne serait pas diff6renci6. La pr6sence proche de la BM ne serait pas 
exploit6e pour la r6orientation des lecteurs. Par contre des actions de coop6ration seraient 
possibles. 
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Cette solution correspond au positionnement actuel, avec un mdlange d'offre de services grand 
public et d'ouvrages difficiles ou plus ardus, sans vdritable politique documentaire et surtout sans 
rdflexion sur les services k offrir au public. Ce manque d'unitd cr6e une image un peu disparate. 

5.4.2. UNE SALLE D'ACTUALITES 

C'est un concept k la fois ancien (celle de la B.P.I. date de 1975), et rdcent car les 
mddiathdques d'aujourd'hui dprouvent de plus en plus le besoin de mettre en scSne les medias et 
1'information qui s'y rattache. D'apr6s Marie-Rose Briot, il existe en France une dizaine de 
rSalisations de ce type en bibliothfeque municipale, dont les objectifs, le contenu et le 
fonctionnement sont tr£s disparates. Elles s'apparenteraient en cela aux salles de culture gdndrale. 
II est donc difficile d'en donner une ddfinition. Malgrd leurs diffdrences, leur point commun 
rSsiderait dans "le meme principe de service public de permettre l'accds k 1'actualitd et k 
1'information au plus grand nombre de personnes"50. Pour ce faire, la plupart utilisent la 
prdsentation d'un grand nombre de titres de pdriodiques (200 pour la Salle d'informations 
g6n6rales de la BM de la Part Dieu, plus de 400 pour la salle d'actualit6s de la B.P.I....), associd 
suivant le cas k une synthdse de 1'actualitd, des dossiers de presse k vocation plus ou moins 
p6dagogique, l'offre des dernidres productions dditoriales, la pr6sentation d'autres supports que le 
papier (videodisques, diapositives, chaine de t616vision en continu (ce dernier service ayant 6t6 

toutefois interrompu k la B.P.I.), etc...). L'optique est g6n6ralement grand public. 

Apparemment le cas de la Part-Dieu, qui propose plus de 800 titres de BD, et met en avant la 
fonction de distraction, est un peu & part et m6rite une description. Dans un grand espace tr6s 
visible au rez-de-chauss6e de la BM, sont pr6sent6s les derniers num6ros de 200 p6riodiques 
d'information et de loisirs, plus un fonds de documentaires et d'usuels sur tous les sujets sauf la 
litt6rature, ax6 sur le grand public et ses loisirs, ainsi qu'un grand nombre de bandes dessin6es 
pr6sent6es dans des bacs et r6parties dans tout Fespace. Un service de dossiers de presse est 
propos6. A l'entr6e de la salle (dans le hall) on trouve des informations sur les activit6s culturelles 
r6gionales. Le mobilier est compos6 de chauffeuses, avec quelques tables de travail. Le public est 
vari6 (jeunes, travailleurs, personnes d'un certain age...), beaucoup d'hommes, la plupart 
feuilletant ou lisant les documents sur place (il n'y a pas de pret), peu y travaillent. 

Cet exemple pourrait inspirer un r6am6nagement de la BG. Un espace ainsi congu 
fonctionnerait comme le "lieu d'appel" des librairies, ou tout le monde passe et dont la fonction 

50BRIOT, Marie-Rose. La salle d'actualite : un nouveau service dans les mediatheques des annees 90. projet 
de recherche, ENSSIB, 1992, p.16 
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est d'attirer des utilisateurs, ici en les informant et en les distrayant, pour qu'ils utilisent 
secondairement les services de la BU. La situation g6ographique trbs accessible de la BG 
constitue un bon atout pour ce projet. Celui-ci utiliserait le fonds de pdriodiques existant qui est 
ddjil bien d6velopp6, mais dont les abonnements pourraient etre revus pour dviter les titres 
redondants et rdpondre le plus possible au public. En ce qui concerne les documentaires, on 
pourrait garder quelques titres du fonds actuel, mais l'acquisition compldte d'un fonds plus actuel 
serait n6cessaire, ce qui occasionnerait des frais treis importants. Les romans seraient supprimds, 
ou pr6sents uniquement par les dernidres nouveaut6s, ce qui couterait 6galement trds cher. On 
pourrait 6galement ajouter la pr6sentation d'autres medias, comme des chaines d'info en continu 
(comme h Orsay), qui ont 6t6 demand6es par le public, etc. L'axe serait donc l'actualit6, 
1'information et la distraction. Cette option transformerait l'offre actuelle de services, qui 
deviendrait plus large (avec plusieurs types de supports : p6riodiques, livres, dossiers de presse, 
nouveaux medias), mais assez peu profonde (concentr6e sur quelques fonctions seulement). La 
participation de l'usager devrait etre maximale, avec une tr6s bonne signalisation, des appareils 
d'accds facile (ce qui demanderait une surveillance suppl6mentaire), etc... Les nouveaut6s se 
p6rimant par d6finition vite, le cout d'un tel projet est cons6quent, aussi bien dans 
1'investissement que dans le fonctionnement. 

Dans ce sc6nario, le type de public vis6 est un peu plus difficile h d6finir, car les clivages par 
cycles d'6tudes ne sont plus op6rants. Une grande partie des 6tudiants et des enseignants serait 
satisfaite, puisque les p6riodiques, 1'information et la d6tente sont les pratiques les plus cit6es. 
Cette solution exclurait ceux qui empruntent des romans de type classique, la litt6rature 6trang6re 
traduite, des documentaires de fonds, qui pourraient alors 6tre dirig6s vers les BM environnantes. 

Cette solution ferait de la BG la vitrine de la BU, voire de l'Universit6. La communication 
devrait §tre particuli6rement active afin de construire une image dynamique pour cette salle 
d'actualit6s et de loisirs. Ce sc6nario est s6duisant si les moyens de fonctionnement suivent et 
sont constants dans les ann6es k venir. II tiendrait compte du r6seau des bibliothfeques publiques 
dans la ville. 

5.4.3. UN LIEU D'ACCUEIL POUR ETUDIANTS DES 1ER CYCLE 

Ce type de strat6gie utiliserait un marketing concentr6 pour viser uniquement le groupe des 
6tudiants ler cycle, qui a des pratiques et des besoins bien sp6cifiques, l l'exclusion d6fmitive des 
autres publics. 

II s'agirait d'y pr6senter ce qui attire les jeunes 6tudiants : les p6riodiques, en orientant les 
abonnements vers des titres de loisirs, les bandes dessin6es, les livres de science-fiction (en 
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augmentant le nombre de titres de ces deux derniBres cat6gories), ainsi qu'une s61ection de 
romans grand public et surtout rdcents. L'objectif serait de leur offrir une salle de dStente et 
d'informations, y compris culturelles, ou ils seraient bien. Sur la base de leurs demandes, on 
pourrait 6galement envisager un secteur images, avec matdriel video ou cablage t616vision, ainsi 
qu'un espace d'expositions. II faudrait dgalement leur laisser les tables actuelles pour qu'ils 
continuent k y travailler sur place selon leur habitude. Bien qu'il n'y ait pas de public avec des 
pratiques tranch6es, et que loisirs et dtudes soient souvent mel6s, les risques de mono-utilisation 
que nous avons d6j& 6voqu6s existent. On pourrait y pallier en diminuant le nombre de tables. 

Notons que ce type de ciblage (une catdgorie de public exclusivement) n'est conseill6 que dans 
le cas d'un public homogdne, ce qui n'est pas le cas k la BG. En effet le reste du public (qui 
constituait quand meme plus de 40% des inscrits en 91-92) serait exclu par les services offerts. 
M6me si les p6riodiques intdressent tout le monde, leur recentrage sur les gouts des 6tudiants ler 
cycle, ainsi que le d6veloppement des bandes dessin6es et de la science-fiction au d6triment du 
reste des collections, 61iminerait un public pr6sent et actif depuis des ann6es. Par ailleurs un 
certain nombre d'6tudiants de ler cycle ne seront pas satisfaits, ceux qui lisent des romans et des 
documentaires de loisirs, ceux qui utilisent les documents de la biblioth6que pour leurs 6tudes, 
etc... Ce scenario risquerait d'enfermer les ler cycle dans leur type de lectures, et ne tiendrait pas 
vraiment compte de l'histoire de la BG. 

5.4.4. UNE MEDIATHEQUE METTANT L'ACCENT SUR L'AUDIOVISUEL ET LES ANIMATIONS 

Cette solution n'est pas exclusive des autres sur le principe. Cependant, si elle est choisie 
comme optique principale de r6am6nagement, elle oriente suffisamment 1'espace et les services 
offerts pour faire 1'objet d'une 6tude s6par6e. 

Ce cas s'est produit k Orsay , ou la salle de culture g6n6rale a 6t6 reconstraite et ax6e autour 
des produits multimedia (video, t616vision, microinformatique, etc...). Dans le cas de la BG, il 
existe une familiarisation du public avec 1'audiovisuel par le biais des cassettes video et des 
cassettes de langues. II existe dans la BU une salle informatique ou ne sont possibles que les 
apprentissages par des didacticiels, et non l'utilisation k des fins personnelles. Sans aller jusqu'd. 
cette offre de services tits large, la BG pourrait etre le pivot d'un projet de cr6ation de fonds 
video, associ6 au mat6riel n6cessaire au visionnement sans aide du personnel. Ce fonds pourrait 
Btre de d6tente (fiction) ou sp6cialis6 dans les documentaires scientifiques; en pret ou en 
consultation sur place. Une optique multimedia mettrait 6galement en valeur les cassettes de 
langues, actuellement largement sous utilis6es. Le public vis6 serait indiff6renci6, avec toutefois 
une petite pr6f6rence pour les ler cycle qui ont demand6 des images et des animations. Ces 
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derniSres pourraient etre revivifides par la coopdration avec les BM de la ville, qui apporteraient 
leurs conseils. La bibliothdque proposerait paraMlement un choix de p6riodiques et de livres 
(bandes dessindes, science fiction, petit fonds de romans et de documentaires actuels), qui sans 
etre la prioritS Slargiraient 1'offre de services. 

II sera n6cessaire d'acqu6rir les droits institutionnels ou de diffusion commerciale, par le biais 
d'associations sp6cialis6es par exemple (Association pour le d6veloppement de 1'audiovisuel 
(ADAV), etc...). En mati6re de video, la Direction du Livre a jou6 longtemps un rdle 
d'interm6diaire, avec une forte politique incitative. Aujourd'hui les orientations semblent etre 
diff6rentes, et on peut souligner la difficult6 pour une structure documentaire de monter un fonds 
video en l'6tat actuel du soutien institutionnel. Le cout de ce scenario serait trds lourd, tant en 
investissement qu'en fonctionnement. La survie de tous les projets ddpendra de leur articulation 
avec la politique documentaire de l'Universit6, mais celui-ci pourrait particulidrement s'ins6rer 
dans une ddmarche de contractualisation. 

5.4.5. UN ESPACE ADAPTE A CHAQUE PUBLIC 

Ce scdnario se distingue du premier (bibliothdque gdndraliste traditionnelle) par un ciblage 
diffdrent du public. II s'agit ici de marketing diff6renci6 : au lieu de servir les usagers dans leur 
ensemble sans distinction, on connait les principales caractdristiques de chaque type de public, et 
on leur offre des services adapt6s. On peut ainsi contenter plusieurs publics diff6rents. Ce type de 
strat6gie, si les offres diff6rentes sont men6es conjointement, coute tr6s cher. Une solution est 
alors de diff6rer le r6am6nagement de certains services, c'est k dire de privil6gier dans un premier 
temps tel public (a priori le public majoritaire), tel service, et plus tard, lorsque 1'objectif du 
service rendu performant est atteint, choisir de privil6gier un nouveau public, qui jusque Ik, bien 
que pr6sent, n'avait pas pu faire l'objet d'efforts particuliers. II ne s'agit pas ici de changer 
compldtement d'orientation tous les deux ans, ni de d6stabiliser un public en le rel6guant dans les 
coulisses au profit d'un autre. II s'agit, pour des raisons essentiellement mat6rielles et de 
coh6rence documentaire, d'amener un service en direction de tel public k un niveau de 
performance tel qu'il n'occasionne plus de d6penses d'investissement, tant financier qu'humain, 
mais uniquement des d6penses de fonctionnement. On voit donc qu'un service, une fois 1'objectif 
atteint, est loin d'etre abandonn6. L'id6e est de proc6der par 6tapes, en 61argissant et 
approfondissant progressivement l'offre de services. 

Priorite aux etudiants du ler cycle 

Quel serait le public k privil6gier dans un premier temps ? En fonction de son importance 
num6rique, le public prioritaire est le groupe des 6tudiants ler cycle. On proposerait ainsi des 



pdriodiques, dont les titres auraient 6te5 revus, k cotd des chauffeuses, dans une ambiance de 
ddtente, en gardant quelques tables de travail. Cet espace prendrait ainsi en compte leur besoin 
d'avoir une structure intermddiaire entre le lycfe et l'Universit6, entre le CDI et la BU. L'accent 
serait mis sur les bandes dessin&s, les livres de science fiction, 6ventuellement des policiers. 
Pourtant, meme s'ils empruntent peu, les dtudiants de ler cycle, comme tous les groupes, ont des 
pratiques diversifi6es. Pour cette raison, aprfcs un ddsherbage 6nergique, il faudrait prdsenter un 
choix restreint de livres documentaires g6n6ralistes de base, orientds vers les loisirs, et de 
romans. Le rdamdnagement complet de ces derniers aurait lieu dans un deuxidme temps, en 
direction d'autres publics. Des services audiovisuels pourraient etre d6velopp6s, ayant au 
prdalable fait l'objet d'enquetes affm6es pr6cisant les besoins du ler cycle. On 6viterait ainsi les 
fonds non consult6s. 

La coop6ration avec les BM pourrait s'illustrer dans plusieurs domaines. Le premier serait 
1'offre de nouveaut6s, trds importante pour ce public, qui pourrait etre fournie dans un premier 
temps par un service de prets aux collectivit6s, en 6tant strict sur le niveau, la qualit6, et la date 
des ouvrages choisis, et tout en 6tant conscient des inconv6nients de cette solution. La BG se 
chargeant du rachat des documentaires de base, cette aide permettrait un renouvellement des 
collections que le budget actuel ne pourrait assurer. Ensuite, pour les besoins plus sp6cialis6s, les 
recherches plus pointues ou les livres plus classiques et plus 6toff6s, les lecteurs seraient renvoy6s 
k la BM toute proche. Enfin les animations et la promotion culturelle pourraient etre le domaine 
privil6gi6 d'actions conjointes, tant avec les bibliothdques municipales de la ville qu'avec les 
autres structures k vocation culturelle sur le campus. 

L'objectif de la salle serait vraiment la d6tente dans un autre cadre, sur le campus, avec une 
fenetre sur la culture. 

Les autres publics ne sont pas oublies 

Quels seraient les services & d6velopper dans un deuxiBme temps en direction des autres 
publics ? Ils b6n6ficieraient d6j& des services propos6s au ler cycle. Le 2e cycle, tr6s attach6 k la 
lecture loisirs, s'en contenterait. Cependant les autres publics n'ont pas les memes pratiques, 
particuliBrement en terme d'emprunt. S'ils sont prioritairement int6ress6s par la presse et 
1'information g6n6rale, la culture, ils ne lisent pas ou peu de BD et de science-fiction, ils lisent 
des documentaires plus sp6cialis6s, et les enseignants chercheurs plus particuli6rement 
empruntent beaucoup de romans moins imm6diatement accessibles. Compte tenu de la faiblesse 
relative de ces deux publics, il suffirait de d6velopper un petit fonds de romans actuels de qualit6, 
mais aussi classiques, et d'enrichir 1'offre de documentaires g6n6raux. Les documentaires plus 
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sp6cialis6s dtant par contre davantage du ressort de la BM. Cette stratdgie pourrait dgalement 
satisfaire le personnel du campus, tr£s amateur de documentaires et de romans. Le cas des 
6tudiants de Lyon III est un peu k part : selon nous, compte tenu des perspectives de 
d6m6nagement, et de leurs pratiques souvent lides aux 6tudes, il ne convient pas de le considdrer 
comme un public k servir spdcifiquement. 

Pourquoi vouloir maintenir dan la BG un service en direction des cycles sup6rieurs ? On 
pourrait estimer qu'ils ont plus de possibilit6s, ou de facilit6s, k aller dans les BM chercher ce 
qu'ils d6sirent. Pourtant, on a bien vu lors des interventions du Colloque de Royaumont (7-10 
juillet 1992) sur la lecture 6tudiante, qu'il 6tait aujourd'hui consid6r6 comme n6faste de 
cloisonner excessivement les publics, la cons6quence principale 6tant un isolement culturel des 
ler cycle, qui n'ont plus d'exemples de pratiques diff6rentes sous les yeux. Cette argumentation, 
d6velopp6e dans le cas de la recherche documentaire h la BU, pourrait nous semble-t-il etre 
reprise pour la lecture de type loisirs. Un deuxi6me raison tient h l'histoire de la BG, qui a su 
d6velopper pendant pr6s de trente ans des services diversifi6s et instaurer des habitudes de lecture 
qu'il serait dommage de supprimer totalement. 

Nous avons propos6 diff6rentes strat6gies possibles pour la BG. Elles seraient incompl6tes 
sans Vexamen des financements leur permettant d'exister. 

5.5. La recherche de financements : auels movens pour auels obiectifs a la 
Bibliotheaue de culture aenerale? 

La discussion sur les ressources ne relevait pas de l'6tape pr6c6dente ("marketing mix") 
puisque dans le cadre des bibliothdques le financement ne peut s'appuyer sur le paiement du 
public cible, 6tant donn6 le caractdre de "service public non lucratif" des biblioth6ques. "Cette 
diff6rence fondamentale m'a conduit h imaginer une 6tape suppl6mentaire dans la d6marche, que 
j'ai baptis6e "double-mix", pour prendre en compte les strat6gies de financement des activit6s"51. 
Cette combinaison des 616ments en direction cette fois ci non pas du public mais des autorit6s 
susceptibles de donner des cr6dits, double le marketing mix (d'ou son nom). Elle s'applique h la 
sphdre politique. 

Cette deuxi6me strat6gie permettra de batir le budget et programmer les demandes dans le 
temps. La premi6re 6tape consiste h rep6rer les financeurs possibles en fonction de 1'orientation 

51SALAUN, Jean-Michel. Les maitres du temps : propositions pour un marketing adapte aux bibliotheques et 
aux centres de documentation. ENSSIB, 1991-1992. Tome 2, p. 36 
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donn6e k la bibliothBque et des rdsultats escompt6s en terme de public et de services. Aujourd'hui 
on retrouve souvent dans les bibliothdques des financements diversifids : tutelles (budget normal 
et subventions exceptionnelles), autres organismes pouvant accorder des subventions ponctuelles 
sur projet (collectivit6s locales), autres biblioth6ques offrant des prestations de service (ddpdt de 
livres, pret d'exposition par exemple), usagers (certains services pouvant etre payants), sponsors 
ou mdcdnes (si la bibliothdque a un projet mddiatique et d'envergure). 

La situation semble particulikrement favorable k la BG, en tant que structure hybride de 
lecture publique au sein d'un milieu universitaire, s'adressant prioritairement k des 6tudiants. 
Plusieurs sources de financement sont envisageables. Toutefois, il est capital de rappeler 
premidrement que la BG, en tant qu'616ment du SCD, doit s'appuyer d'abord sur l'Universit6. Le 
cadre naturel d'une demande de financements reste la contractualisation, ou l'6tablissement 
d6cide de son orientation et demande des cr6dits minist6riels en cons6quence. Ensuite, si des 
solutions compl6mentaires sont recherch6es, les organismes sollicit6s doivent absolument 
d6pendre du positionnement et de l'orientation choisie. II n'est pas question de r6cup6rer de 
l'argent k droite et k gauche sans orienter d6s le d6part son utilisation, et sans que cela s'inscrive 
dans un sch6ma tr6s pr6cis de d6veloppement de tel ou tel thdme ou activit6. 

5.5.1. LA PARTICIPATION FINANCIERE DE LA B.U. 

Ce financement doit exister pour tous les types de strat6gies. II pourrait se limiter au 
financement des p6riodiques (environ 30 000 F par an), sans compter l'attribution d'un personnel 
contractuel. Mais la BG 6tant redevenue un secteur k part enti6re de la BU, et compte tenu de son 
importance et de son pass6, de la motivation des personnels, il semble dommage de limiter aux 
p6riodiques les cr6dits BU. En effet, les autres types de financements pour ce fonds de lecture 
publique sont ponctuels ou sujets aux variations conjoncturelles. Seuls les cr6dits octroy6s par la 
BU auraient un caractdre durable. Ils t6moigneraient de l'engagement de la section dans le projet 
et seraient le signe d'une reconnaissance par l'Universit6 des missions culturelles d6volues au 

SCD. 

5.5.2. LES SOUTIENS POSSIBLES 

Comme nous l'avons d6j& not6, l'inconv6nient principal des subventions r6side dans leur cot6 
temporaire et ponctuel. II est donc impossible de construire une politique documentaire en ne 
comptant que sur leur seul appui. Cependant, reli6es k un projet, elles peuvent soutenir la mise en 
place d'une nouvelle orientation. 
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5.5.2.1. Subventions rellees a 1'Etat 

5.5.2.1.1. Le C.N.L. 

Le Centre National des Lettres, rattacM au versant culture du MinistSre de 1'Education 
Nationale et de la Culture, rdpartit son budget, provenant d'une taxe sur l'achat des 
photocopieurs, en subventions destindes aux achats de livres frangais. Une partie de ces 
subventions, (environ 22%) est adress6e directement k la DPDU, qui les redistribue aux 
bibliothBques dont elle a la tutelle. Cette redistribution, jusque Ik automatique dans les BU, sera 
d6sormais soumise h 1'existence de projets pr6cis. 

Les cr6dits dont dispose directement le CNL sont r6serv6s normalement aux achats de livres 
des bibliothdques publiques, pour aider h la crdation ou au d6veloppement d'unit6s compBtes ou 
de fonds th6matiques. Cependant, compte tenu de l'int6ret du projet de la BG, mat6rialisant les 
rapprochements entre les deux ministdres et leurs missions, il serait possible d'envoyer un dossier 
directement au CNL, qui s'est d6clar6 attentif k ce nouveau type de demande. En cas d'insucc6s, il 
est toujours possible d'adresser une demande de cr6dits & la DPDU dans le cadre de la BU. Quels 
pourraient 6tre les projets donnant lieu k subvention ? Tout d'abord l'existence meme de ce fonds 
de lecture publique au sein d'une structure universitaire. Ou encore le rachat d'une partie des 
ouvrages dans une orientation bien pr6cise (vulgarisation scientifique, romans en poche), ou la 
r6novation d'un fonds th6matique existant d6ji (litt6rature internationale). 

5.5.2.1.2. La DRAC 

Tout ce qui concerne la vie du livre int6resse les Direction r6gionales des affaires culturelles. 
D'autres salles de culture g6n6rale en France ont demand6 l'aide de la Drac de leur r6gion pour 
leur projet, qui n'a pas donn6 une r6ponse d6favorable. Dans le cas de la r6gion Rhdne-Alpes, la 
Drac n'envisage pas pour 1'instant d'accorder de subventions k la BG, puisqu'il s'agit du 
r6am6nagement interne d'une organisation d6pendant du versant 6ducation nationale du Minist6re 
de l'Education Nationale et de la Culture. Elle pourrait reconsid6rer le dossier si le projet 
associait plusieurs partenaires culturels, par exemple les BM de Villeurbanne, dans une action 
commune, ponctuelle ou non. Le contenu culturel devrait etre fort. 

5.5.2.2. Subventions de 1'Universite 

L'Universit6 peut d6cider de soutenir directement un projet. Ainsi, par le biais de la 
Commission Sociale d'Etablissement, qui r6partit sur le Campus les 40 F que l'6tudiant verse lors 
de son inscription pour l'accueil, l'Universit6 Claude Bernard Lyon I a en 1992 attribu6 k la BG 
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la somme de 22 000 F. Celle-ci doit etre utilisde pour amdliorer les conditions d'accueil, de 
travail et de loisirs des 6tudiants dans la BG (achat de mat6riel ou de documentation). Chaque 
ann6e, un nouveau dossier argument6 devra etre d6pos6 si on souhaite voir les crMts renouveMs. 
Ce financement n'est donc envisageable que dans le cas ou on ddcide de priviMgier (au moins 
dans un premier temps) le fonds et les services en direction des 6tudiants, plus particulidrement 
du ler cycle. 

5.5.2.3. Subventions des collectivites locales 

II s'agit ici du Conseil G6n6ral ou du Conseil R6gional. L'Universit6 et l'Education ne font en 
th6orie pas partie de leurs missions. Mais dans les faits, avec la d6centralisation et plus 
r6cemment la d61ocalisation d'antennes universitaires, les collectivit6s territoriales ont vu et ont 
souhait6 voir leurs comp6tences s'accroitre. Dans le cadre du plan Universit6 2 000, les 
collectivit6s territoriales qui le souhaitent financent 6galement les projets de construction dans le 
cadre de conventions52. Les collectivit6s locales, D6partement ou R6gion, ont pris conscience 
d'une part du role fondamentale d'une bibliothdque dans la cit6, et d'autre part de l'importance 
d'une 6ducation de niveau sup6rieur pour le d6veloppement 6conomique, social et culturel d'un 
territoire. 

En ce qui concerne les salles de culture g6n6rale, certaines BU ont demand6 des subventions 
au Conseil g6n6ral de leur d6partement, parfois avec succds. Les d6partements qui ont refus6 
subventionnaient souvent l'Universit6 et la BU pour d'autres projets plus directement li6s aux 
6tudes. Dans un des exemples de r6ponse favorable, la subvention 6tait conditionnelle, la BU 
s'engageant k consacrer un budget annuel de 10 000 F au d6veloppement de la salle ainsi cr66e 
(cf chapitre 1.2). Dans la plupart des cas, il s'agissait de cr6ation ou de renouveau d'un tel espace, 
et non de subventions de fonctionnement. Cette subvention, si elle 6tait possible dans le Rhone 
(ce qui n'a pas 6t6 v6rifi6), devrait donc etre li6e 6troitement k un projet, et ne serait pas 
forc6ment renouvelable. Les arguments pour un tel dossier pourraient etre l'augmentation 
massive du nombre d'6tudiants, dont le recrutement est d6partemental, et la n6cessit6, dans 
I'int6r6t meme des d6partements, de leur offrir au sein de l'Universit6 un lieu de vie culturelle et 
sociale sans cassure avec l'enseignement secondaire. 

5.5.3. LES PARTENARIATS : LES SERVICES DE PRET AUX COLLECTIVITES DES 
BIBLIOTHEQUES MUNICIPALES 

52PEYLET, Roland. L'Etat, les Universitds et les coIIectivit6s territoriales. Bulletin des bibliotheques de 
France. 1992, t. 37, n°5, p.8-11. 



En sus des soutiens financiers, on peut envisager de b6ndficier d'un service de pret aux 
collectivitds assur6 par les BM voisines. Certaines BU en France alimentent par ce moyen leur 
fonds de romans et/ou documentaires d'actualit6s. Dans 1'agglomdration lyonnaise, la BM de la 
Part Dieu k Lyon, et celle de Givors ont donn6 un accord de principe k un ddpot de livres de 
lecture publique k la BU pour son fonds de culture gdndrale. La MLIS qui reddmarre 
actuellement un service de ce type centr6 dans un premier temps sur les ouvrages jeunesse, n'est 
pas int6ress6e. Dans les deux premiers cas le pret serait renouvelable, sans conditions financidres 
(sauf pour Givors ou l'inscription des non-r6sidents est demand6e). Les fonds pret6s diffBrent 
quand k la p6riodicit6 de renouvellement, le nombre et la nature des ouvrages, les conditions de 
choix. Le service propos6 par la BM de Givors semble plus personnalis6, les livres plus r6cents 
car le d6pdt est moins long, et on peut aller choisir ses livres sur place. Par contre, il serait 
possible d'6tablir de v6ritables liens de coop6ration avec la BM de la Part Dieu. En effet celle-ci 
envisage de se r6organiser en d6partements th6matiques. La BG par l'interm6diaire de la BU 
pourrait apporter ses comp6tences dans le domaine scientifique, et la BM aiderait la BG en 
lecture publique. II y aurait Ik un 6change tr6s int6ressant des pdles d'excellence de chacun. 

A quelle orientation rattacher ce d6p6t d'ouvrages ? Les BM interrog6es ont 6t6 sensibles k  

1'argument d'aider une structure universitaire k maintenir un fonds de culture g6n6rale et de 
loisirs, et ont trouv6 que cela s'int6grait tout k fait k leurs missions. Cette aide pourrait k notre 
sens porter sur des ouvrages r6cents, romans et/ou documentaires. Par rapport aux subventions, 
elle a 1'avantage de mettre en place une structure de coop6ration, et d'etre constante, bien que li6e 
au budget culturel de la municipalit6, lui aussi sujet k variations. Elle a cependant l'inconv6nient 
de proposer des livres achet6s par d'autres ; il faut donc etre tr6s vigilant sur l'articulation avec les 
collections propres de la BG. Proposant un compl6ment d'ouvrages r6cents qui permettraient une 
rotation plus importante du fonds, cette aide, malgr6 ses limites, pourrait donc s'ins6rer dans le 
sc6nario de la salle d'actualit6s, de 1'espace r6serv6 aux 6tudiants ler cycle ou de celui dont ils 
seraient seulement le public privil6gi6. 

5.5.4. DES RESSOURCES PROPRES ? 

Dans le pass6 la BG disposait de ressources propres qui 6taient vers6es sur les comptes de 
1'ass o c i a t i o n .  A c t u e l l e m e n t ,  l e s  s e u l e s  e n v i s a g e a b l e s  c o r r e s p o n d e n t  k  l a  l o c a t i o n  d ' e x p o s i t i o n s  k  

des bibliothdques frangaises. En tout 6tat de cause, la BG 6tant redevenue un secteur de la BU, on 
ne peut plus parler de ressources propres puisqu'elles seront vers6es dans le budget global de la 
section. 
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En conclusion sur les financements, nous soulignerons que les aides et subventions diverses, si 
elles peuvent soutenir une stratdgie, ne suffisent pas h 1'initier ni h la faire vivre. Un engagement 
financier consdquent de la BU est indispensable, avec des sources de fmancements sures. Et celui 
ci ne peut Btre acquis sans la reconnaissance par l'Universit6 du caract6re indispensable de la BG, 
et FintSgration de ses missions spdcifiques dans celles plus g6ndrales de la BU. Toutes les salles 
de culture g6n6rale qui ont p6ri ou ont vivotd ont souffert du manque de cr6dits du au recadrage 
des priorit6s de la BU en p6riode de restrictions budgdtaires. Celle de Lyon I a surv6cu par la 
volont6 de quelques uns et grace notamment k son changement de statut. Aujourd'hui le contexte 
budg6taire et politique est favorable, tant envers les universit6s et les BU que pour le 
d6veloppement de la lecture. Mais pour se pr6munir des rechutes 6ventuelles et s'assurer du bon 
fonctionnement k long terme de cette salle, il est n6cessaire de concr6tiser son existence et ses 
missions dans la contractualisation, et d'6tudier de pr6s les possibilit6s d'articulation avec le 
r6seau municipal de lecture publique. 
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CQNCLUSION 

L'6tude d6taill6e de la BibliothSque de Culture G6n6rale de Lyon I nous a conduit h proposer 
plusieurs scdnarios de d6veloppement, qui constituent autant d'orientations possibles & partir 
d'une situation donn6e et vers un public d6fini. Certaines nous paraissent plus appropri6es que 
d'autres. 

Cette bibliothdque assumait indistinctement plusieurs fonctions, sans parvenir k  les remplir de 
fagon satisfaisante. Elle manquait par ailleurs d'une politique d'acquisitions et d'61iminations 
r6fl6chie. Selon nous, il est n6cessaire de faire un recentrage des services propos6s, en direction 
principalement des 6tudiants de ler cycle, public majoritaire et trebs demandeur d'un espace de 
convivialit6 et d'ouverture. Cependant, les autres publics et services associ6s, fid61is6s depuis des 
ann6es et amateurs de documents moins imm6diatement accessibles, ne doivent pas etre 61imin6s. 
Dans un second temps on d6veloppera donc vers eux d'autres types de services, ou selon le cas on 
cherchera d'autres espaces (bibliothdques municipales par exemple) pouvant remplir certaines 
fonctions. Le sc6nario d'un espace adapt6 au public composite a notre pr6f6rence car il permet de 
continuer de r6pondre aux demandes vari6es tout en ayant une politique. Rien n'empeche de 
reconsid6rer cette position dans le temps, si on constate des modifications dans les offres de 
lecture sur le campus, ou si les deux types de publics fmissent par s'exclure l'un l'autre. Quelle 
que soit la solution retenue, il est indispensable d'effectuer au pr6alable un s6rieux d6sherbage, 
quitte k racheter les livres qu'on souhaite continuer k proposer. 

Par ailleurs la BibliothBque g6n6rale est actuellement la seule structure sur le campus de La 
Doua & proposer en pret k tout public une offre de lecture diversifi6e et non scientifique. Sa 
n6cessaire restructuration pourrait etre l'occasion d'une participation plus active d. la vie du 
campus, voire de la cr6ation de coop6rations culturelles dont elle serait le pdle. Cette action, plus 
encore que les autres, d6pendrait 6troitement du degr6 d'engagement des responsables de la 
biblioth6que. 

Au terme de cette 6tude, et forts de l'exp6rience des ann6es soixante, nous pouvons nous 
interroger sur l'esp6rance de vie de ce type d'espaces. Au delk de 1'engouement pour la lecture en 
milieu 6tudiant, leur existence et leur action devront etre adapt6es k une situation locale, et ne 
pourront etre reconnues et prolong6es dans le temps que grace k un engagement fort des 
responsables des BU et des SCD. Ils devront convaincre leurs universit6s de Vimportance du 
d6veloppement culturel des 6tudiants et de la n6cessit6 de d6velopper ce type de mission en 
compl6ment de 1'enseignement et de la recherche. Les engagements r6ciproques pourront etre 
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explicit6s dans la contractualisation notamment, ou au minimum au niveau des conseils de 
documentation. Le deuxidme 616ment ndcessaire au ddveloppement voire & la survie de ces 
espaces de culture g£n£rale reste la coopdration avec les organismes culturels de la ville. Ainsi ce 
partenariat lecture publique/lecture dtudiante se trouvera inclus dans une dynamique culturelle 
qui pourra permettre aux universit6s de devenir r6ellement des lieux de vie. 
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METHODOLOGTE ET DEPOUILLEMENT DE L ENQUETE 

1. M6thodoloaie 

1.1. METHOOE CHOISIE 

En fonction des objectifs de 1'enquBte (avoir un reflet d'une salle et de ses utilisateurs, 
de leurs pratiques) il aurait 6t6 pr6f6rable d'utiliser une mdthode qualitative (entretiens, 
interview avec grille). Mais les contraintes de temps ont 6t6 telles (le stage ne commen$ait 
vraiment qu'en juillet lorsque les dtudiants ne sont plus 1&) que nous avons choisi une enquete 
par questionnaire auto administr6, comportant principalement des questions ferm6es, et 
quelques questions ouvertes. Ce questionnaire 6tait plac6 dans la salle k 6tudier, sur la banque 
d'accueil, et le personnel (ou nous-meme) le proposait pendant le mois de juin 1992 k tous les 
entrants, qui bien sur n'6taient pas tenus d'y ripondre. II a 6t6 compl6t6 par de nombreux 
entretiens informels, tant avec le personnel qu'avec les usagers. Les r6sultats de 1'enquete en 
ont toujours 6t6 confort6s. 

Compte tenu de l'orientation qualitative du travail, et de 1'objectif, sorte de perception 
des pratiques, il a sembl6 qu'un 6chantillonnage "al6atoire" 6tait suffisant: les r6pondants du 
mois de juin. 

1.2. RAPPEL DU DEROULEMENT CHRONOLOGIOUE DE L'ENQUETE 

Elaboration du questionnaire et validation : d6but mai 1992 
Test aupr6s d'6tudiants et mise au point d6fmitive : fin mai 1992 
Distribution et remplissage du questionnaire : juin 1992 
R6cup6ration, d6pouillement et exploitation : juillet 1992. 

1.3. STRUCTURE DU OUESTIONNAIRE 

Divis6 en 5 parties, le questionnaire se remplissait en 20mn. Identification du 
r6pondant (Age, sexe, CSP des parents, ville d'habitation semaine et week-end, sp6cialit6, 
Universit6 de rattachement, profession exerc6e paralldlement) ; pratiques dans la Section 
sciences de la BU (inscription, salles visit6s la derniSre fois, et dans quel but); pratiques dans 
la BibliothBque de Culture G6n6rale (ou "Biblioth6que g6n6rale") (inscription, fr6quence, 
occasion et heure des visites, souhait d'augmentation d'ouverture, but principal lors de la 
fr6quentation de la BG, activit6s lors de la dernifere visite, type d'emprunts, modes de 
recherche documentaire) ; pratiques culturelles en dehors de la BU (lecture loisirs, lecture 
d'6tudes, fr6quentation des librairies, mus6es, cin6ma, th6Stre, concert, autres bibliothdques, 
6coute de musique, de t616vision, achat de livres...) ; opinion sur la Bibliothdque G6n6rale 
(question ouverte). 

1.4. VALEUR STATISTIOUE DU TRAVAIL 



Les r6sultats tir6s de cette enquete doivent etre consid6r6s comme le reflet de 
pratiques h un moment donnd En effet plusieurs 616ments les rendent non extrapolables k 
1'ensemble du public de la salle. 

Echantillonnage "aldatoire" sur 1 mois. Seuls ceux qui ont bien voulu r6pondre 
figurent dans l'enquete. II ne s'agit donc pas de tous les visiteurs (bien que le personnel m'ait 
assur6 que tous les lecteurs l'avaient rempli). 

La p6riode durant laquelle s'est d6roul6 le questionnaire pourrait offrir un biais (juin : 
examens, donc baisse de la fr6quentation et 6tudiants peu disponibles pour r6pondre, ler 
cycle peut-etre moins pr6sent dans la salle). 

La r6partition des r6pondants par cycle (ler cycle 38%, 2e cycle 27%, 3e cycle 27%, 
enseignants chercheurs 7%) est tr6s diff6rente de celle des inscrits k cette salle en 1991-1992 
(ler cycle 60%, 2e cycle 22%, 3e cycle 9%, enseignants chercheurs 9%), connus de fagon 
certaine car l'an dernier l'inscription 6tait obligatoire pour 1'utilisation des services de la 
bibliothdque, ce qui a 6t6 supprim6 en septembre 1992. A contrario, les inscrits dans une 
structure ne sont jamais 6quivalents au public r6el. Cependant, d'apr6s le personnel, le ler 
cycle constitue largement plus que 38% du public en p6riode moyenne. 

De meme, les Cat6gories socio professionnelles des parents sont un peu plus 61ev6es 
que celles d'un 6tudiant moyen : 45,3 % de ceux qui ont r6pondu k cette question ont un p6re 
de CSP 61ev6e (Cadres sup6rieurs ou profession lib6rale). Cela peut vouloir dire qu'ils 
forment une grosse partie du public de la BG, mais aussi que les enfants issus de famille 
privil6gi6e ont plus volontiers r6pondu au questionnaire que les autres. 

II conviendra donc de nuancer nos conclusions par ces r6serves. 

Cependant le nombre de questionnaires remplis (86) par rapport au nombre d'inscrits 
en 1991-92 donne un taux de r6ponses de 12,8%, ce qui n'est pas n6gligeable, meme si 28% 
des enquet6s n'6taient pas officiellement inscrits l'an pass6. Limportant est d'avoir un apergu 
des pratiques et de la nature du public. 

Par ailleurs les nombreux r6sultats concordants avec les conclusions des enquetes ou 
pratiques connues sur les 6tudiants valident d'une certaine mani6re la repr6sentativit6 de 
l'6chantillon. 

2. D^pouillement et traitement de l'enqu§te 

2.1. LOGICIEL UTILISE 

Le logiciel utilis6 pour le traitement statistique de cette enquete a 6t6 le logiciel 
MODALISA (version 2.01) qui fonctionne sur mat6riel MACINTOSH. Ce logiciel est 
sp6cialis6 dans le traitement des questionnaires. Les questions trait6es peuvent etre k r6ponse 
unique, k r6ponse multiples, k r6ponse num6rique, ou de type texte. AprBs la saisie des 
questionnaires et des r6ponses, une op6ration de codage est effectu6e qui permet de 
transformer toutes les r6ponses aux diff6rentes questions en modalit6s de variables (apr6s un 
classement sp6cifique pour les questions de type texte), qui peuvent etre ensuite soumises k 
divers traitements pour les rendre plus signifiantes. 

2 



2.2. RECODAGE DES OUESTIONS 

L/exploitation informatique et statistique d'un tel questionnaire n&essitait de multiples 
recodages ou reformulations, parfois avant mSme la saisie de la structure des questions. Par 
exemple le recodage des rdponses mixtes (questions fermdes dont une r6ponse ouverte 
"autres") que le syst6me ne peut pas traiter, en autant de questions fermdes k choix multiples. 

Certaines questions fermdes ont du etre recoddes, c'est k dire que certaines rdponses 
dans une m6me question ont 6t6 regroupdes, pour la clartd, la concision et la valeur des 
rdsultats (par exemple, et selon le cas, les cycles d'6tudes, les activit6s dans la biblioth^que). 
Toutes les questions numdriques ont bien sur 6t6 recoddes pour etre exploitables. Cependant, 
nous en utiliseront tr6s peu, car lors du ddpouillement certains problfemes se sont fait jour : il 
est apparu notamment que peu de personnes remplissaient les questions chiffr6es (achat de 
livres, ou nombre de livres/pdriodiques lus...), et qu'un manque de prdcision dans l'6nonc6 
conduisait £ des confusions (entre nombre de titres de pdriodiques et nombre de fascicules par 
exemple) 

Les questions ouvertes (catdgories socio-professionnelle (CSP) des parents, ville 
d'habitation la semaine et le week-end, derniers titres lus, opinion sur la BG) ont n6cessit6 une 
exploitation particulidre : ddpouillement des rSponses qui sont transcrites et regroup6es, puis 
donnent lieu k une transformation en question k r6ponses ferm6es. Pour la CSP, on a repris de 
la classification INSEE simplifi6e utilis6e dans 1'enquete 1988 sur les pratiques culturelles des 
frangais, parfois meme dans un deuxBme temps des nouveaux regroupements ont 6t6 
effectu6s. 

La derni6re question ouverte recueillant les avis, les souhaits et les remarques est 
particulidre : les phrases ou thdmes r6currents ont 6t6 recens6s, synth6tis6s et regroup6s pour 
en faire l'6quivalent d'une question ferm6e k choix multiple. Mais il convient de ne pas perdre 
de vue que c'6tait au d6part une question ouverte. Si certains items avaient 6t6 propos6s (sur le 
vieillissement du fonds par exemple), ils auraient peut-etre 6t6 coch6s, et donc ressortiraient 
plus nettement. L'exploitation des r6ponses & cette question doit donc etre prudente. Elle 
donne uniquement une photographie k cet instant de ce k quoi les enquet6s ont pens6. A 
l'inverse, les id6es ou remarques, formul6es spontan6ment, ont du poids (par exemple la 
demande d'ouverture le matin, qui vient en plus d'une question k ce sujet dans le 
questionnaire). 

Quelques probl6mes 6galement sur le plan de la structure de certaines questions. Les 
r6ponses destin6es au public enseignants n'offraient pas assez de choix : ainsi ils 6taient 
oblig6s de rajouter une case pour dire leur fonction, et aucun n'a jug6 utile de remplir la 
question sur leur sp6cialit6. Pour l'6tablissement de rattachement, les r6ponses possibles ne 
donnaient pas la place aux structures autres que les universit6s de Lyon, et les enquet6s ont du 
rajouter une case, d'autres n'ont rien r6pondu. 

Certaines questions posent des probl6mes d'exploitation plus directs. 

Par exemple la question sur le pays d'origine des enquet6s "depuis combien de temps 
Btes-vous en France?" : beaucoup n'ont rien mis. Cette question est donc inexploitable. Alors 
qu'une simple visite k la BG (et meme k la BU ou dans l'Universit6 montre le pourcentage 
important d'enfants provenant de familles 6trang6res. Les discussions montrent d'ailleurs que 
ce public pourrait 6tre mieux cern6 : ils s'int6ressent k la litt6rature de leur pays d'origine. 
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Autre exemple de problSmes : la question sur la profession exerc6e paralBlement aux 
6tudes, question ouverte, que les enseignants ont cru leur etre destinee. Alors que le but 6tait 
de cerner l'univers de l'6tudiant et son mode de vie en dehors de l'Universit6, qui on le sait a 
une grande influence sur ses pratiques culturelles et sociales, ses moyens financiers, son 
6panouissement... Peu de r6ponses, inexploit6es. 
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1 

Jour de 1'eriquete : 
Heure de 1'enquete : 

ENQUETE SUR LA BIBLIOTHEQUE DE CULTURE GENERALE DE 
LA BIBLIQTHEQUE UNIVERSITAIRE DE LYQN I 

Cette eriquete a pour but d'6tudier le fonctionnement et 
1'utilisation de la Salle de Culture G6n6rale de la Bibliothdque 
Universitaire de Lyon I. Elle s'adresse ci tous les publics : 
etudiants, enseignants, chercheurs. Votre participation est 
indispensable : elle nous aidera k connaTtre vos pratiques et donc 
a vous offrir un service correspondant le mieux possible k vos 
besoins. 
Merci d'y consacrer un peu de votre temps. 

Cochez la (les) bonne(s) r6ponse(s) 

QUI ETES-VOUS ? 

1. Age 

2. Sexe : - M D 
-F D 

3. Quelle est (6tait) la profession de votre p6re ? 

4. Quelle est (etait) la profession de votre m6re ? 

5. Pour les Studiants §trangers, depuis combien de temps etes-
vous en France ? 

6. Ville d'habitation : 
- la semaine 
-leweek-end 

7. Cycle d'etudes poursuivi : 
1 - 1er cycle • 
2 - 2eme cycle Lj 
3 - 3eme cycle •. 

8.. Intitule du diplome et specialite 

9. Universite d'inscription : 
1 - Lyon 1 • 
2 - Lyon 2 • 
3 - Lyon 3 • 

10. Eventuellement profession exerc6e parallelement aux etudes : 

LA BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE DE LYON I 
(les question 11 d 13 concernent la Bibliotheque Universitaire, 
independamment de la Bibliotheque G6n§rale) 

11. Etes-vous inscrit d la Bibl iothbque Univers i ta ire  ?  
oui • 
non • 

12. La derniere fois que vous etes venu, dans quelle salle 6tes-
vous alle (plusieurs reponses possibles) ? 

1 - salle de pret D 
2 - salle de travail pour 6tudiants • 
3 - salle chercheurs • 
4 - biblioth6que gen6rale • 

13. Pour quoi faire ? (plusieurs r6ponses possibles) 
1 - travailler sur place • 
2 - emprunter des documents • 
3 - rencontrer d'autres 6tudiants • 
4 - autres (precisez) 

LA BIBLIOTHEQUE GENERALE 
(les questions suivantes concernent uniquement 
la Bibliotheque Generale) 

14. Etes-vous inscrit & la Biblioth6que g6n6rale ? 
oui • 
non • 



15. Quelle est la frequence moyenne de vos visites ? 
1 - Plusieurs fois par semaine D 
2 - 1 fois par semaine D 
3 - 1 fois par quinzaine D 
4 - 1 fois par mois • 
5 - plus rarement • 

16. A quelle occasion y venez-vous le plus souvent ? (1 r§ponse 
possible) 

- apres un cours ou entre deux cours LJ 
- vous vous deplacez spScialement pour y aller • 

17. A quelles heures de la journ6e y venez-vous le plus souvent 
?(plusieurs r§ponses possibles) 

1 - 12H30-14HQ0 • 
2 - 14H00-17H00 • 
3 - 17H00-18H00 • 

18. Souhaiteriez-vous qu'elle soit ouverte le matin ? 
oui • 
non • 

19. Souhaiteriez-vous qu'elle soit ouverte le soir apr6s 18H ? 
oui • 
non • 

20. En prioritd, pourquoi venez-vous a la B.G. ? (1 riponse 
possible) 

- pour vous aider dans votre travail • 
- pour vous distraire • 

21. Plus pr§cis§ment, la derniere fois que vous etes venu, c'etait 
pour : (plusieurs rdponses possibles) 

1 - trouver des documents (livres et revues) 
qui vous aident dans vos 6tudes - • 

2 - travailler sur place avec vos propres cours • 
3 - travailler sur place avec les ouvrages 

de la bibliothdque (encyclopedies, etc...)- D 
4 - vous informer grace a la presse • 
5 - vous renseigner sur la vie culturelle • 
6 - vous detendre dans un autre cadre • 
7 - regarder des films video • 
8 - emprunter de journaux ou des livres de type loisirs— • 
9 - ecouter des cassettes de langues^ • 
10 - autres (pr6cisez) 

22. Quand vous empruntez des documents, ce sont plutdt : 
(plusieurs reponses possibles) 

1 - des revues (journaux, magazines) d'information 
generale • 

2 - des revues (journaux, magazines) plus specialis6s _ O 
3 - des livres sur tous les sujets • 
4 - des livres ayant un rapport avec votre specialite • 
5 - des romans • 
6 - des bandes dessinees • 
7 - autres (precisez) 

23. Habituellement, comment trouvez-vous ce que vous voulez ?: 
1 - directement sur les rayons • 
2 - avec 1'aide de la signalisation (panneaux etc...) D 
3 - avec 1'aide des biblioth£caires • 
4 - avec 1'aide du fichier D 
5 - avec 1'aide du fichier informatis^ (livres depuis 1990) I [ 

6 - autres (precisez) 

VOTRE VIE HORS DE LA BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE 

24. En dehors des polycopies, lisez-vous des livres ou des revues 
pour vous aider dans vos etudes ou votre travail ? 

oui D 
non Q 

25. Si oui, 
-combien de livres lisez-vous par mois? 

- combien de revues (journaux, magazines...) 
lisez vous par mois ? 

26. En dehors de ces lectures orientees "travail", lisez-vous des 
livres ou des revues oendant vos loisirs ? 

oui • 
non • 



27. Si oui, rte ouel tvoe ? ga.Combien par mois 

1 - des revues (journaux, magazines) 
d'information g6n6rale LJ 

2 - des revues (journaux, magazines) plus specialis^sd 
3 - des livres sur tous les sujets„ _ D 
4 - des livres ayant un rapport avec votre sp6cialit6uQ 
5 - des romans Q 
6 - des bandes dessindes CU 
7 - autres (precisez) 

29. Pouvez-vous indiquer les titres de vos 2 dernidres lectures ? 
(quel qu'en soit le type) 

30 En 1991, avez vous fr6quente des librairies ? 
oui • 
non Q 

31. Si oui combien estimez-vous avoir depense en 1991 en achat 
de livres pour vos Studes ? 

1 - entre 0 et 200 F • 
2 - entre 200 et 400 F O 
3 - entre 400 et 600 F Q 
4 - entre 600 et 800 F Q 
5 - plus de 800 F • 

32. Combien estimez-vous avoir depense en 1991 en achat de 
livres pour VQS loisirs ? 

1 - entre 0 et 200 F • 
2 - entre 200 et 400 F • 
3 - entre 400 et 600 F • 
4 - entre 600 et 800 F Q 
5 - plus de 800 F • 

33. En 1991, etes-vous alle au theatre ? 
oui • 
non • 

34. Si oui combien de fois ? 
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35. En 1991, etes-vous alle au concert (classique ou non) ? 
oui Q 
non • 

36. Si oui combien de fois ? 

37. En 1991, etes-vous alle voir des expositions ? 
oui • 
non • 

38. Si oui combien de fois ? 

39. Allez-vous au cinema ? 
1 - 1 fois par semaine et plus Q 
2 - de 1 a 3 fois par mois Q 
3 - moins d'une fois par mois Q 

40. Ecoutez-vous de la musique (classique ou non) ? 
oui P 
non • 

41. Si oui : 
1 - tous les jours • 
2 - de temps en temps dans la semaine • 
3 - de temps en temps dans le mois Q 

42 Regardez-vous la television ? 
oui • 
non • 

43. Si oui, : 
1 - tous les jours • 
2 - de temps en temps dans la semaine • 
3 - de temps en temps dans le mois Q 

44. Frequentez-vous une autre bibliotheque ? 
oui • 
non • 

45. Si oui laquelle ? 
1 - Bibliotheque Je la Part-Dieu Q 
2 - Maison du livre de 1'image et du son de Villeurbanne Q 
3 - autre (precisez) 



46. Dans quel but le plus souvent (1 reponse possible)? 
1 - par plaisir • 
2 - pour votre travail • 
3 - les deux (ZJ 

47. Connaissez-vous la librairie situee dans le Double Mixte ? 
oui • 
non • 

48. Si oui, y allez-vous ? 
oui D 
non • 

49. Si oui, y achetez-vous de la papeterie ? 
oui • 
non • 

50. Y achetez-vous des livres ? 
oui • 
non • 

51. Si oui, est-ce (1 seule reponse possible): 
1 - pour votre travail • 
2 - pour vos loisirs • 

VOTRE OPINION SUB LA BIBLIOTHEQUE GENERALE 
Merci de repondre a cette question avec le maximum de details. 
Elle compte beaucoup pour 1'enquete. 

52. Quelles sont vos souhaits, vos remarques pour cette 
bibliotheque de culture ginerale ? 

(accueil, mobilier, 6tat des livres, sujets qui vous 
interesseraient plus particulierement, activites nouvelles, 
etc...) 



TRUFFERT BULYON I 

1 R Classes sur Age 

Effectifs % Cumule 
Sans reponses 6 7 , 0  7 , 0  
de (>=)18 k (<)21 23 2 6 , 7  3 3 , 7  
de (>=)21 k (<)26 29 3 3 , 7  6 7 , 4  
de (>=)26 k (<)31 17 1 9 , 8  8 7 , 2  
de (>=)31 k (<)57 1 1 1 2 , 8  1 0 0 , 0  
TOTAL 86 1 0 0 , 0  1 0 0 , 0  

2 Sexe 

E f f e c t i f s  % Cumuld 
Sansrdponses 0 , 0  
Masculin 64 7 4 , 4  7 4 , 4  
Feminin 22 2 5 , 6  1 0 0 , 0  
TOTAL 86 1 0 0 , 0  1  0 0 , 0  

3 R Cat6gorie socio-professiormelle du pdre (recodage 2) 

E f f e c t i f s  % Cumule 
Sansr^ponses 1 0 1 1 , 6  1 1 ,6 
Cadres superieurs et professions lib^rales 39 4 5 , 3  5 7 , 0  
Cadres moyens 1 6 1 8 , 6  7 5 , 6  
CSP modestes : agriculteurs, artisans, employes, ouvriers 21 2 4 , 4  1 0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1 0 0 , 0  

3 R Cat6gorie socio-professionnelle du p6re et de la m§re (recodee) 

E f f e c t i f s  % Cumule 
Sansreponses 1 0 1 1 , 6  1 1 ,6 
PdrouMSrCadSup 40 4 6 , 5  5 8 , 1  
PdrouMdrCadMoy 1 8 2 0 , 9  7 9 , 1  
PdrouMdrCSPMod 1 8 2 0 , 9  1  0 0 , 0  
TOTAL 86 1 0 0 , 0  1 0 0 , 0  

4 R Cat<§gorie socio-professionnelle de la mere (recodage 2) 

E f f e c t i f s  % Cumule 
Sans reponses 1 0 1 1 ,6 1  1 , 6  
Cadres sup6rieurs et professions lib<§rales 7 8 , 1  1  9 , 8  
Cadres moyens 22 2 5 , 6  4 5 , 3  
CSP modestes : agriculteurs, artisans, employes, ouvriers 1 4 1 6 , 3  6 1  , 6  
Femmes inactives 33 3 8 , 4  1  0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1 0 0 , 0  
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5 R Durde du s6jour eri France (dtudiants etrarigers) (classes) 

E f f e c t i f s  % Cumuld 
Sans rdponses 60 6 9 , 8  6 9 , 8  
de (>=)0 & (<)3 ans 5 5 , 8  7 5 , 6  
de (>=)3 a (<)6 ans 1 0 1 1 , 6  8 7 , 2  
de (>=)6 k (<)30,1 ans 1 1 1 2 , 8  1  0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1  0 0 , 0  

6 R Lieu d'habitation la semaine (rec) 

E f f e c t i f s  % Cumute 
Sans rdponses 2 2 , 3  2 , 3  
Courly 81 9 4 , 2  9 6 , 5  
Hors Courly 3 3 , 5  1  0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1  0 0 , 0  

8 R Lieu d'habitation le week-end (rec) 

E f f e c t i f s  % Cumute 
Sans r^ponses 3 3 , 5  3 , 5  
Lieu identique 60 6 9 , 8  7 3 , 3  
Lieu diffdrent 23 2 6 , 7  1 0 0 , 0  
TOTAL 86 1 0 0 , 0  1 0 0 , 0  

1 0 Cycle d'6tudes poursuivi 

E f f e c t i f s  % Cumule 
Sans reponses 0 , 0  
1 e r  C y c l e  33 3 8 , 4  3 8 , 4  
2eme Cycle 23 2 6 , 7  6 5 , 1  
36me Cycle 23 2 6 , 7  9 1 , 9  
Enseignant Chercheur 6 7 , 0  9 8 , 8  
Pas d'etudes poursuivies 1 1 ,2 1  0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1  0 0 , 0  

10 R Cycle d'6tudes poursuivi (rec 1er-2dme C/) 

E f f e c t i f s  % Cumule 
Sans reponses 0 , 0  
1er2eme Cycles 57 6 6 , 3  6 6 , 3  
3dme Cycle-Enseignants Chercheurs 29 3 3 , 7  1  0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1  0 0 , 0  

10 R Cycle d'etudes poursuivi (rec 1er C/) 

E f f e c t i f s  % Cumule 
Sans reponses 0 , 0  
1 e r  C y c l e  34 3 9 , 5  3 9 , 5  
2eme-36me Cycles Enseignant-chercheurs 52 6 0 , 5  1  0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1  0 0 , 0  
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1 1 Specialite et Intitule du diplome 

E f f e c t i f s  % Cumule 
Sans r§ponses 1 3 1  5 , 1  1  5 , 1  
DEUG A (Science des structures et de la matiere) 1 8 2 0 , 9  3 6 , 0  
DEUG B (Sciences de la nature et de la vie) 7 8 , 1  4 4 , 2  
DEUG MASS 2 2 , 3  4 6 , 5  
Math., Inform., M6ca. E.E.A. Licence ou maTtrise 4 4 , 7  5 1 , 2  
Physique chimie Lic ou maitr 6 7 , 0  5 8 , 1  
Biologie biochimie Lic ou maitr 6 7 , 0  6 5 , 1  
M6decine cardiologie et D.T.S. pharmacie 2 2 , 3  6 7 , 4  
CAPET pr6paration 1 1 ,2 6 8 , 6  
DESS EEA (Electronique, ilectrotechnique, automatique) 4 4 , 7  7 3 , 3  
DEA Sciences et Technoiogie (m6canique...lnfoComm) 3 3 , 5  7 6 , 7  
DEA physique 0 , 0  7 6 , 7  
Biochimie Doctorat 1 1 ,2 7 7 , 9  
Chimie Doctorat 1 1 ,2 7 9 , 1  
Geologie paleontologie Doctorat 1 1 , 2  8 0 , 2  
Physique Doctorat (Physique nucliaire, Sc et Genie des Mat., 7 8 , 1  8 8 , 4  
Mathematiques sup spe 1 1 ,2 8 9 , 5  
DEUG Philosophie 1 1 ,2 9 0 , 7  
Informatique (ingdnieur, doctorat...) 4 4 , 7  9 5 , 3  
DECF (Dipldme d'6tudes comptables et financidres) 3 3 , 5  9 8 , 8  
AESE 1 1 , 2  1 0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1  0 0 , 0  

11 R Sp^cialitd et Intituld du dipldme (recod§e) 

E f f e c t i f s  % Cumuld 
Sans r6ponses 1 3 1  5 , 1  1  5 , 1  
Sciences math, physique, chimie 47 5 4 , 7  6 9 , 8  
Biologie biochimie med 1 6 1  8 , 6  8 8 , 4  
D i v e r s  1 0 1 1 , 6  1 0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1 0 0 , 0  

1 2 Universitd d'inscription 

E f f e c t i f s  % Cumuld 
Sans rdponses 4 4 , 7  4 , 7  
Lyon 1 71 8 2 , 6  8 7 , 2  
Lyon 3 5 5 , 8  9 3 , 0  
INSA 4 4 , 7  9 7 , 7  
Aucune 2 2 , 3  1 0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1 0 0 , 0  
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13 R Profession exerc6e parallelement aux 6tudes (recodde) 

Effectifs % Cumule 
Sans riponses 70 8 1 , 4  8 1 , 4  
Jobs 6tudiants 5 5 , 8  8 7 , 2  
Travail k temps plein 1 1 1 2 , 8  1 0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1  0 0 , 0  

1 4 Inscription k la B.U. 

E f f e c t i f s  % Cumul§ 
Sans rdponses 0 , 0  
Oui 77 8 9 , 5  8 9 , 5  
Non 9 1 0 , 5  1  0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1  0 0 , 0  

1 5 Salle(s) de la B.U. fr§quent6e(s) la derniere fois 

E f f e c t i f s  % Cumuld 
Sans reponses 1 0 , 0  
Salle de pret 46 5 3 , 5  5 3 , 5  
Salle de travail dtudlants 28 3 2 , 6  8 6 , 0  
Salle chercheurs 20 2 3 , 3  1 0 9 , 3  
B.G. (bibliothdque g^nirale) 59 6 8 , 6  1 7 7 , 9  
TOTAL des interrogds 86 1 7 7 , 9  1 7 7 , 9  

Interroges : 86 / R6pondants : 85 / Reponses : 153 

1 6 Activitd(s) dans les salles B.U. friquentees la derni§re fois 

E f f e c t i f s  % Cumule 
Sans reponses 1 0 , 0  
Travailler sur place 55 6 4 , 0  6 4 , 0  
Emprunter des documents 49 5 7 , 0  1 2 0 , 9  
Rencontrer d'autres 6tudiants 1 3 1 5 , 1  1 3 6 , 0  
Autres : Lire (journaux, magazines ....) 22 2 5 , 6  1 6 1 , 6  
TOTAL des interroges 86 1 6 1  , 6  1 6 1 , 6  

Interrogds : 86 / R6pondants : 85 / Reponses : 139 

1 7 Inscription k la Bibliothdque G6n6rale 

E f f e c t i f s  % Cumule 
Sans reponses 0 , 0  
Oui 63 7 3 , 3  7 3 , 3  
Non 23 2 6 , 7  1 0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1 0 0 , 0  

18 R Fr^quence moyenne des visites B.G. (recodee) 

E f f e c t i f s  % Cumul§ 
Sans reponses 0 , 0  
Plusieurs fois par semaine 38 4 4 , 2  4 4 , 2  
1 fois par semaine 1 9 2 2 , 1  6 6 , 3  
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1 fois par quinzaine 1 4 1 6 , 3  8 2 , 6  
1 fois par mois et moins 1 5 1 7 , 4  1 0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1 0 0 , 0  

1 9 Occasion des visites la plus frdquente 

E f f e c t i f s  % Cumul§ 
Sans reponses 2 0 , 0  
Aprds un cours, ou entre deux cours 49 5 7 , 0  5 7 , 0  
Vous vous diplacez specialement pour y aller 35 4 0 , 7  9 7 , 7  
TOTAL des interrog^s 86 9 7 , 7  9 7 , 7  

Interrogds : 86 / Rdpondants : 84 / R6ponses : 84 

20 Heures de visites B.G. les plus frdquentes 

E f f e c t i f s  % Cumul6 
Sans reponses 1 0 , 0  
12H30 14H00 57 6 6 , 3  6 6 , 3  
14H00 17H00 31 3 6 , 0  1 0 2 , 3  
17H00 18H00 1 6 1 8 , 6  1 2 0 , 9  
TOTAL des interrogds 86 1  20 , 9  1 2 0 , 9  

Interrogds : 86 / R6pondants : 85 / R6ponses : 104 

21 Ouverture le matin souhaitde 

E f f e c t i f s  % Cumule 
Sans riponses 7 8 , 1  8 , 1  
Oui 63 7 3 , 3  8 1 , 4  
Non 1 6 1 8 , 6  1 0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1  0 0 , 0  

22 Ouverture le soir aprds 18H souhait6e 

E f f e c t i f s  % Cumuie 
Sans reponses 7 8 , 1  8 , 1  
Oui 35 4 0 , 7  4 8 , 8  
Non 44 5 1 , 2  1 0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1 0 0 , 0  

23 But des visites B.G. 

E f f e c t i f s  % Cumul6 
Sans r6ponses 0 , 0  
Pour vous aider dans votre travail 18 2 0 , 9  2 0 , 9  
Pour vous distraire 68 7 9 , 1  1  0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1 0 0 , 0  

24 Activit6(s) dans la B.G. la dernidre fois 

E f f e c t i f s  % Cumule 
Sans reponses 0 , 0  
Trouver documents pour dtudes 21 2 4 , 4  2 4 , 4  
Travailler sur place avec les cours 24 2 7 , 9  5 2 , 3  
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Travailler sur place avec les livres de la bib 1 2 1 4 , 0  6 6 , 3  
S'informer gr&ce k la presse 60 6 9 , 8  1 3 6 , 0  
Se renseigner sur la vie culturelle 29 3 3 , 7  1  6 9 , 8  
Se d6tendre dans un autre cadre 37 4 3 , 0  2 1 2 , 8  
Regarder des films video 2 2 , 3  2 1 5 , 1  
Emprunter livres ou journaux de loisirs 34 3 9 , 5  2 5 4 , 7  
Ecouter des cassettes de langues 1 1 ,2 2 5 5 , 8  
TOTAL des interrogds 86 2 5 5 , 8  2 5 5 , 8  

24 R Activitd(s) dans la B.G. la derniere fois (recodee) 

E f f e c t i f s  % Cumul6 
Sansreponses 0 , 0  
Les 6tudes (travail sur place etc...) 44 5 1 , 2  5 1 , 2  
La d6tente (presse, culture, etc...) 74 8 6 , 0  1 3 7 , 2  
utilisations particulieres (emprunts, video, langues) 34 3 9 , 5  1 7 6 , 7  
TOTAL des interrog6s 86 1 7 6 , 7  1 7 6 , 7  

Interrogds : 86 / R§pondants : 86 / Reponses : 152 

25 Type de documents empruntds 

Effectifs % Cumule 
Sansrdponses 1 6 0 , 0  
Revues d'information gdndrale 31 3 6 , 0  3 6 , 0  
Revues plus sp6cialis6es 37 4 3 , 0  7 9 , 1  
Livres sur tous les sujets 25 2 9 , 1  1 0 8 , 1  
Livres plus speciaiises 1 1 1 2 , 8  1 2 0 , 9  
Romans 26 3 0 , 2  1 5 1 , 2  
BD 1 0 1 1 , 6  1 6 2 , 8  
TOTAL des interrogis 86 1  6 2 , 8  1 6 2 , 8  

lnterrog6s : 86 / Rdpondants : 70 / Reponses : 140 

26 Mode de recherche dans la B.G. 

E f f e c t i f s  % Cumule 
Sans rdponses 2 0 , 0  
Directement sur les rayons 71 8 2 , 6  8 2 , 6  
Avec la signalisation 1 7 1  9 , 8  1 0 2 , 3  
Avec l'aide du personnel 13 1 5 , 1  1 1 7 , 4  
Gr&ce au fichier 25 2 9 , 1  1 4 6 , 5  
Grace au fichier informatisd 2 2 , 3  1 4 8 , 8  
TOTAL des interrog6s 86 1 4 8 , 8  1 4 8 , 8  

Interrogds : 86 / Rdpondants : 84 / Riponses : 128 
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27 Lecture de livres ou de revues pour le travail (hors polycopi6s) 

E f f e c t i f s  % Cumuld 
Sans reponses 0 , 0  
Oui 64 7 4 , 4  7 4 , 4  
Non 22 2 5 , 6  1 0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1 0 0 , 0  

28 R Nb de livres lus par mois pour le travail (classes) 

E f f e c t i f s  % Cumul6 
Sans reponses 31 3 6 , 0  3 6 , 0  
de (>«)0 k (<)3 40 4 6 , 5  8 2 , 6  
de (>=)3 k (<)11 1 5 1 7 , 4  1 0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1 0 0 , 0  

29 R Nb de revues lues par mois pour le travail (classes) 

E f f e c t i f s  % Cumule 
Sans rdponses 31 3 6 , 0  3 6 , 0  
de (>=)0 k (<)6 40 4 6 , 5  8 2 , 6  
de (>=)6 k (<)21 1 5 1 7 , 4  1 0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1 0 0 , 0  

3 0 Lecture de livres ou de revues pendant les loisirs 

E f f e c t i f s  % Cumule 
Sans rdponses 0 , 0  
Oui 83 9 6 , 5  9 6 , 5  
Non 3 3 , 5  1 0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1  0 0 , 0  

31 Type des lectures loisirs 

E f f e c t i f s  % Cumuld 
Sans r§ponses 3 0 , 0  
Revues d'information g6n6rale 56 6 5 , 1  6 5 , 1  
Revues plus spdcialisdes 52 6 0 , 5  1 2 5 , 6  
Livres tous sujets 36 4 1  , 9  1 6 7 , 4  
Livres dans votre sp6cialit6 12 1 4 , 0  1 8 1 , 4  
Romans 42 4 8 , 8  2 3 0 , 2  
BD 27 3 1 , 4  2 6 1 , 6  
Autres 2 2 , 3  2 6 4 , 0  
TOTAL des interroges 86 2 6 4 , 0  2 6 4 , 0  

Interrogds : 86 / Repondants : 83 / Reponses : 227 
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32 R Classes sur Nb de revues d'info generale lues par mois (ioisirs) 

E f f e c t i f s  % Cumule 
Sans r6ponses 49 5 7 , 0  5 7 , 0  
de (>=)0 k (<)6 24 2 7 , 9  8 4 , 9  
de (>=)6 k (<)21 1 3 1  5 , 1  1 0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1 0 0 , 0  

33 R Classes sur Nb de revues plus spdcialisees iues par mois (loisirs) 

E f f e c t i f s  % Cumule 
Sans reponses 51 5 9 , 3  5 9 , 3  
de (>=)0 k (<)6 30 3 4 , 9  9 4 , 2  
de (>=)6 k (<)11 5 5 , 8  1 0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1 0 0 , 0  

34 R Classes sur Nb de livres tous sujets lus par mois (loisirs) 

E f f e c t i f s  % Cumuld 
Sans reponses 63 7 3 , 3  7 3 , 3  
de (>=)0 k (<)3 1 8 2 0 , 9  9 4 , 2  
de (>=)3 k (<)6 5 5 , 8  1 0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1  0 0 , 0  

35 R Classes sur Nb de livres orientds "sp6cia!it§" lus par mois (loisirs) 

E f f e c t i f s  % Cumuli 
Sans reponses 79 9 1 , 9  9 1 , 9  
de (>=)1 k (<)2 5 5 , 8  9 7 , 7  
de (>=)2 k (<)5 2 2 , 3  1 0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1 0 0 , 0  

36 R Ciasses sur Nb de romans lus par mois (loisirs) 

Effectifs % Cumule 
Sans reponses 60 6 9 , 8  6 9 , 8  
de (>=)0 k (<)3 20 2 3 , 3  9 3 , 0  
de (>=)3 k (<)9 6 7 , 0  1 0 0 , 0  
TOTAL 86 1 0 0 , 0  1 0 0 , 0  

37 R Classes sur Nb de bandes dessindes lues par mois (loisirs) 

E f f e c t i f s  % Cumul§ 

Sans r6ponses 71 8 2 , 6  8 2 , 6  
de (>=)1 k (<)3 6 7 , 0  8 9 , 5  
de (>=)3 k ( < ) 1 1  9 1  0 , 5  1 0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1  0 0 , 0  
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39 R Titres de vos 2 demidres lectures (recod6e) 

E f f e c t i f s  % Cumule 
Sans reponses 1 0 0 , 0  
BD 5 5 , 8  5 , 8  
Doc 6tudes 1 3 1  5 , 1  2 0 , 9  
Doc varies 27 3 1 , 4  5 2 , 3  
Revues, journaux 35 4 0 , 7  9 3 , 0  
Romans 22 2 5 , 6  1  1  8 , 6  
Science Fiction 4 4 , 7  1 2 3 , 3  
TOTAL des interroges 86 1 2 3 , 3  1 2 3 , 3  

Iriterroges : 86 / Repondants : 76 / R6ponses : 106 

4 0 Frequentatlon de librairies en 1991 

Effectifs % Cumul6 
Sans r6ponses 0 , 0  
Oui 71 8 2 , 6  8 2 , 6  
Non 1 5 1 7 , 4  1  0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1  0 0 , 0  

41 Depense en 1991 pour les 6tudes 

Effectifs % Cumule 
Sans r6ponses 1 9 2 2 , 1  2 2 , 1  
0-200 F 28 3 2 , 6  5 4 , 7  
200-400F 20 2 3 , 3  7 7 , 9  
400-600F 8 9 , 3  8 7 , 2  
600-800F 5 5 , 8  9 3 , 0  
>800F 6 7 , 0  1 0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1  0 0 , 0  

42 Depense en 1991 pour les loisirs 

E f f e c t i f s  % Cumule 
Sans reponses 8 9 , 3  9 , 3  
0-200 F 33 3 8 , 4  4 7 , 7  
200-400F 24 2 7 , 9  7 5 , 6  
400-600F 9 1 0 , 5  8 6 , 0  
600-800F 6 7 , 0  9 3 , 0  
>800F 6 7 , 0  1  0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1  0 0 , 0  

43 Sorties au th§atre en 1991 

E f f e c t i f s  % Cumule 
Sans r6ponses 0 , 0  
Oui 22 2 5 , 6  2 5 , 6  
Non 64 7 4 , 4  1  0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1  0 0 , 0  
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44 R Nb de sorties au thdatre (classes) 

Effectifs % Cumuld 
Sans rdponses 64 7 4 , 4  7 4 , 4  
de 1 =i 2 sorties 1 4 1  6 , 3  9 0 , 7  
de 3 k 6 sorties 8 9 , 3  1 0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1 0 0 , 0  

45 Sorties au concert (classique ou non) en 1991 

E f f e c t i f s  % Cumule 
Sans reponses 1 1 ,2 1 ,2 
Oui 45 5 2 , 3  5 3 , 5  
Non 40 4 6 , 5  1 0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1 0 0 , 0  

46 R Nb de sorties au concert (classes) 

E f f e c t i f s  % Cumule 
Sans r6ponses 42 4 8 , 8  4 8 , 8  
de 1 & 3 sorties 34 3 9 , 5  8 8 , 4  
de 4 ci 10 sorties 10 1 1 , 6  1 0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1 0 0 , 0  

4 7 Visites d'expositions en 1991 

E f f e c t i f s  % Cumule 
Sans r6ponses 0 , 0  
Oui 57 6 6 , 3  6 6 , 3  
Non 29 3 3 , 7  1 0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1 0 0 , 0  

48 R Nb de visites d'expositions (classes) 

E f f e c t i f s  % Cumule 
Sans reponses 30 3 4 , 9  3 4 , 9  
de 1 & 3 visites 44 5 1  , 2  8 6 , 0  
de 4 & 10 visites 12 1 4 , 0  1 0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1 0 0 , 0  

4 9 Friquence des sorties au cindma 

E f f e c t i f s  % Cumul6 
Sans reponses 1 1 ,2 1 , 2  
1 fois par semaine et plus 5 5 , 8  7 , 0  
De 1 a 3 fois par mois 22 2 5 , 6  3 2 , 6  
Moins d'une fois par mois 58 6 7 , 4  1 0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1 0 0 , 0  

enssib - TAP global Page 10 



50 Ecoute de musique (classique ou non) 

E f f e c t i f s  % Cumule 
Sans r6ponses 0 , 0  
Oui 80 9 3 , 0  9 3 , 0  
Non 6 7 , 0  1  0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1  0 0 , 0  

51 Fr6quence del'6coute musicale 

E f f e c t i f s  % Cumule 
Sans reponses 6 7 , 0  7 , 0  
Tous les jours 44 5 1 , 2  5 8 , 1  
De temps en temps dans la semaine 22 2 5 , 6  8 3 , 7  
De temps en temps dans le mois 1 4 1  6 , 3  1  0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1 0 0 , 0  

52 Pratique de la tel6vision 

E f f e c t i f s  % Cumul6 
Sans r6ponses 0 , 0  
Oui 72 8 3 , 7  8 3 , 7  
Non 1 4 1  6 , 3  1  0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1 0 0 , 0  

53 Frdquence de la pratique de t6l6vision 

E f f e c t i f s  % Cumul6 
Sans r6ponses 1 4 1  6 , 3  1  6 , 3  
Tous les jours 29 3 3 , 7  5 0 , 0  
De temps en temps dans la semaine 28 3 2 , 6  8 2 , 6  
De temps en temps dans le mois 1 5 1 7 , 4  1 0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1  0 0 , 0  

54 Fr6quentation d'une autre bibliothdque 

E f f e c t i f s  % Cumule 
Sans r6ponses 0 , 0  
Oui 48 5 5 , 8  5 5 , 8  
Non 38 4 4 , 2  1  0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1 0 0 , 0  

55 Nom de la bib fr6quent6e en plus de la B.U. 

E f f e c t i f s  % Cumul6 
Sans r6ponses 38 0 , 0  
BM Part Dleu 29 3 3 , 7  3 3 , 7  
Maison du Livre de 1'lmage et du Son 1 1 1  2 , 8  4 6 , 5  
Biblioth6que du lieu d'habitation 1 1 1  2 , 8  5 9 , 3  
Biblioth6que sur le lieu professionnel 4 4 , 7  6 4 , 0  
TOTAL des interrog6s 86 6 4 , 0  6 4 , 0  

lnterrog6s : 86 / R6pondants : 48 / Reponses : 55 
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56 But de la frequeritation d'une autre bibliotheque 

E f f e c t i f s  % Cumuld 
Sans r6ponses 39 4 5 , 3  4 5 , 3  
Par plaisir 1 9 2 2 , 1  6 7 , 4  
Pour votre travail 8 9 , 3  7 6 , 7  
Les deux 20 2 3 , 3  1 0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1 0 0 , 0  

57 Connaissance de la librairie du Double Mixte 

E f f e c t i f s  % Cumuld 
Sans reponses 0 , 0  
Oui 81 9 4 , 2  9 4 , 2  
Non 5 5 , 8  1 0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1 0 0 , 0  

58 Visite a la librairie du Double Mixte 

E f f e c t i f s  % Cumule 
Sans rdponses 5 5 , 8  5 , 8  
Oui 71 8 2 , 6  8 8 , 4  
Non 1 0 1 1 ,6 1 0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1 0 0 , 0  

59 Achat de papeterie dans la librairie du Double Mixte 

E f f e c t i f s  % Cumule 
Sans reponses 1 5 1  7 , 4  1 7 , 4  
Oui 42 4 8 , 8  6 6 , 3  
Non 29 3 3 , 7  1 0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1 0 0 , 0  

60 Achat de livres dans la librairie du Double Mixte 

E f f e c t i f s  % Cumule 
Sans r§ponses 1 5 1 7 , 4  1  7 , 4  
Oui 33 3 8 , 4  5 5 , 8  
Non 38 4 4 , 2  1 0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1 0 0 , 0  

61 But des achats de livres dans la librairie D. Mixte 

E f f e c t i f s  % Cumule 
Sans reponses 53 6 1 , 6  6 1 , 6  
Pour votre travail 18 2 0 , 9  8 2 , 6  
Pour vos loisirs 1 5 1 7 , 4  1 0 0 , 0  
TOTAL 86 1  0 0 , 0  1 0 0 , 0  
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62 R Opinion sur la B.G. (rec) 

E f f e c t i f s  % Cumule 
Sans rdponses 7 0 , 0  
Personnel et accueil agreables 12 1 4 , 0  1 4 , 0  
Silence, calme, ambiance appreciees 1 0 1 1 , 6  2 5 , 6  
Souhait d'atmosph§re plus accueillante (fauteuils.calme...) 6 7 , 0  3 2 , 6  
Bonne opinion g6n6rale de la B.G. (activit6s...) 26 3 0 , 2  6 2 , 8  
Organisation appr6ci6e (rayon nouveautds, fichier informatis 2 2 , 3  6 5 , 1  
B.G. §l6ment fondamental de culture 1 5 1  7 , 4  8 2 , 6  
Demande de certains types de livres (BD,SF,romans...) 1 5 1 7 , 4  1 0 0 , 0  
Demande de certains thdmes de livres 9 1 0 , 5  1 1  0 , 5  
Satisfaction du choix des revues 7 8 , 1  1  1 8 , 6  
Insatisfaction du choix des revues 5 5 , 8  1 2 4 , 4  
Demande de certains titres de revues 5 5 , 8  1 3 0 , 2  
Demande de certains thdmes de revues 20 2 3 , 3  1 5 3 , 5  
Souhait de video, images, TV 1 1 1 2 , 8  1 6 6 , 3  
Souhait de disques, 6coute sur place 2 2 , 3  1  6 8 , 6  
Souhait d'activit6s, d'expositions 5 5 , 8  1  7 4 , 4  
Demande d'ouverture matin et/ou soir 1 1 1  2 , 8  1 8 7 , 2  
Critiques de l'6tat et du rangement des livres (anciennetd.. 1 2 1 4 , 0  2 0 1 , 2  
Critiques du rdglement de pret 8 9 , 3  2 1  0 , 5  
Remarques sur l'accds r6serv6 2 2 , 3  2 1  2 , 8  
Divers (photocopieuse, terminaux inform,...) 3 3 , 5  2 1  6 , 3  
Demande d'6quipement existant dej& 6 7 , 0  2 2 3 , 3  
TOTAL des interrog6s 86 2 2 3 , 3  2 2 3 , 3  

Interrogds : 86 / Repondants : 79 / Reponses : 192 
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TC glob 

TRIS CROISES SIGNIFICATIFS OU CITES DANS LE TEXTE 

En colonnes : 3 R - Categorle soclo-professionnelle du pere et de la mere (recodee) 
En iignes : 27 - Lecture de llvres ou de revues pour le travall (hors polycopies) 

Tableau des Effectifs 
Test du Khi2 : 90 % (2 valeurs theorlques Inferleures a 5) 

PerouMerCadSup PerouMerCadMoy PerouMerCSPMod TOTAL 
Oui 34 11 11 56 
Non 6 7 7 20 
TOTAL 40 18 18 76 

Tableau des % en colonnes 
PerouMerCadSup PerouMerCadMoy PerouMerCSPMod TOTAL 

Oui 85 61,1 61,1 73,6 
Non 15 38,8 38,8 26,3 
TOTAL 100 100 100 100 
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En colonnes : 3 R - Categorle socio-professionnelle du pere et de la mere (recodee) 
En lignes : 40 - Frequentation de llbralrles en 1991 

Test du Khl2 : 99 % (2 valeurs theorlques Inferleures a 5) 
Tableau des Effectifs 

PerouMerCadSup PerouMerCadMoy PerouMerCSPMod TOTAL 
Oui 39 12 12 63 
Non 1 6 6 13 
TOTAL 40 18 18 76 

Tableau des % en colonnes 
PerouMerCadSup PerouMerCadMoy PerouMerCSPMod TOTAL 

Oui 97,5 66,6 66,6 82,8 
Non 2,5 33,3 33,3 17,1 
TOTAL 100 100 100 100 

En colonnes : 3 R - Categorie socio-professionnelle du pere et de la mere (recodee) 
En llgnes : 47 - Visites d expositions en 1991 

Test du Khl2 : 95 % (Significatif) 
Tableau des Effectifs 

PerouMerCadSup PerouMerCadMoy PerouMerCSPMod TOTAL 
Oui 33 9 9 51 
Non 7 9 9 25 
TOTAL 40 18 18 76 

Tableau des % en colonnes 
PerouMerCadSup PerouMerCadMoy PerouMerCSPMod TOTAL 

Oui 82,5 50 50 67,1 
Non 17,5 50 50 32,8 
TOTAL 100 100 100 100 
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En colonnes : 3 R - Categorle socio-professionnelle du pere et de la mere (recodee) 
En llgnes : 57 - Connalssance de la llbralrle du Double Mlxte 

Test du Khl2 : 90 % (3 valeurs theoriques Inferleures a 5) 
Tableau des Effectifs 

PerouMerCadSup PerouMerCadMoy PerouMerCSPMod TOTAL 
Oui 40 17 15 72 
Non 1 3 4 
TOTAL 40 18 1 8 76 

Tableau des % en cotonnes 
PerouMerCadSup PerouMerCadMoy PerouMerCSPMod TOTAL 

Oui 100 94,4 83,3 94,7 
Non 5,5 16,6 5,2 
TOTAL 100 100 100 100 

En colonnes : 10 - Cycle d'etudes poursulvl 
En llgnes : 8 R - Lleu d habitation le week-end (rec) 

Test du khl2 : 99% (tres signlficatif) 
Tableau des Effectifs 

1er Cycle 2eme Cycle 3eme Cycle Enseignant Che TOTAL 
Lieu identique 21 12 20 6 60 
Lieu different 12 10 1 23 
TOTAL 33 22 21 6 83 

Tableau des % en colonnes 
1er Cycle 2eme Cycle 3eme Cycle Enseignant Che TOTAL 

Lieu identique 63,6 54,5 95,2 100 72,2 
Lieu different 36,3 45,4 4,7 27,7 
TOTAL 100 100 100 100 100 
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En colonnes : 10 - Cycle d'etudes poursulvl 
En llqnes : 20 - Heures de vlsltes B.G. les plus frequentes 

Tableau des Effectifs 
1er Cycle 2eme Cycle 3eme Cycle 

12H30 14H00 22 15 16 
14H00 17H00 11 8 9 
17H00 18H00 7 5 4 
TOTAL 40 28 29 

Tableau des % en colonnes 
1er Cycle 2eme Cycle 3eme Cycle 

12H30 14H00 55 53,5 55,1 
14H00 17H00 27,5 28,5 31 
17H00 18H00 17,5 17,8 13,7 
TOTAL 100 100 100 

En colonnes : 10 - Cycle d'etudes poursulvi 
En lignes : 23 - But des vlsltes B.G. 

Tableau des Effectifs 
1er Cycle 2eme Cycle 3eme Cycle 

Pour vous aider dans votre travail 8 3 6 
Pour vous distraire 25 20 17 
TOTAL 33 23 23 

Tableau des % en colonnes 
1er Cycle 2eme Cycle 3eme Cycle 

Pour vous aider dans votre travail 24,2 13 26 
Pour vous distraire 75,7 86,9 73,9 
TOTAL 100 100 100 
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En colonnes : 10 R - Cycle d etudes poursulvl (rec 1er-2eme C/) 
En llgnes : 29 R - Nb de revues lues aar mois pour le travall (classes) 

Test du Khl2 : 95 % (Significatif) 
Tableau des Effectifs 

1er2eme Cycles 3eme Cycle-Ens Cherch TOTAL 
de (>=)0 a (<)6 29 11 40 
de (>=)6 a (<)21 6 9 15 
TOTAL 35 20 55 

Tableau des % en colonnes 
1er2eme Cycles 3eme Cycle-Ens Cherch TOTAL 

de (>=)0 a (<)6 82,8 55 72,7 
de (>=)6 a (<)21 17,1 45 27,2 Enseignant Che TOTAL 
TOTAL 100 100 100 3 57 
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3 31 
En colonnes : 10 R - Cvcle d etudes poursulvl (rec 1er C1) 6 104 
En lianes : 31 - Tvpe des lectures lolslrs 

Tableau des Effectifs 
1er Cycle 2e-3e Cy. Ens.-cherch. TOTAL 

Sans reponses 2 1 3 
Revues d'information generale 20 36 56 
Revues plus specialisees 21 31 52 Enseignant Che TOTAL 
Livres tous sujets 11 25 36 50 54,8 
Livres dans votre specialite 4 8 12 50 29,8 
Romans 16 26 42 15,3 
BD 16 11 27 100 100 

Autres 1 1 2 
TOTAL 91 139 230 

Tableau des % en colonnes 
1er Cycle 2e-3e Cy. Ens.-cherch. TOTAL 6 68 

Sans reponses 2,1 0,7 1,3 6 86 
Revues d'information generale 21,9 25,8 24,3 
Revues plus specialisees 23 22,3 22,6 
Livres tous sujets 12 17,9 15,6 
Livres dans votre specialite 4,3 5,7 5,2 
Romans 17,5 18,7 18,2 Enseignant Che TOTAL 
BD 17,5 7,9 11,7 20,9 
Autres 1 0,7 0,8 100 79 
TOTAL 100 100 100 100 100 
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En colonnes : 10 - Cycle d etudes poursulvl 
En llgnes : 50 - Ecoute de muslque (classique ou non) 

Tableau des Effectifs 
1er Cycle 2eme Cycle 3eme Cycle Enseignant Che TOTAL 

Oui 32 21 21 6 80 
Non 1 2 2 6 
TOTAL 33 23 23 6 86 

Tableau des % en colonnes 
1er Cycle 2eme Cycle 3eme Cycle Enseignant Che TOTAL 

Oui 96,9 91,3 91,3 100 93 
Non 3 8,6 8,6 6,9 
TOTAL 100 100 100 100 100 

En colonnes : 10 - Cycle d'etudes poursuivi 
En llgnes : 54 - Frequentation d'une autre bibliotheque 

Tableau des Effectifs 
1er Cycle 2eme Cycle 3eme Cycle Enseignant Che TOTAL 

Oui 16 14 14 3 48 
Non 17 9 9 3 38 
TOTAL 33 23 23 6 86 

Tableau des % en colonnes 
1er Cycle 2eme Cycle 3eme Cycle Enseignant Che TOTAL 

Oui 48,4 60,8 60,8 50 55,8 
Non 51,5 39,1 39,1 50 44,1 
TOTAL 100 100 100 100 100 
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En colonnes : 10 - Cycle d etudes poursuivi 
En llgnes : 62 R - Opinlon sur la B.G. t rec) 

Tableau des Effectifs 
1er Cycle 2eme Cycle 3eme Cycle Enseignant Che TOTAL 

Personnel et accueil agreables 5 2 3 2 12 
Silence, calme, ambiance appreciees 2 3 3 2 10 
Souhait d'atmosphere plus accueillante 3 2 1 6 
Bonne opinion generale de la B.G. (activit 9 4 11 2 26 
Organisation appreciee (rayon nouveautes, fichier informatis 1 1 2 
B.G. element fondamental de culture 3 2 6 4 15 
Demande de certains types de livres (BD, 13 1 1 15 
Demande de certains themes de livres 1 4 2 1 9 
Satisfaction du choix des revues 4 3 7 
Insatisfaction du choix des revues 2 1 2 5 
Demande de certains titres de revues 4 1 5 
Demande de certains themes de revues 9 5 5 1 20 
Souhait de video, images, TV 4 4 3 1 1 
Souhait de disques, ecoute sur place 1 1 2 
Souhait d'activites, d'expositions 4 1 5 
Demande d'ouverture matin et/ou soir 4 4 2 1 1 1 
Critiques de 1'etat et du rangement des 4 6 2 12 
Critiques du reglement de pret 3 1 4 8 
Remarques sur 1'acces reserve 2 2 
Divers (photocopieuse, terminaux inform,...) 2 1 3 
Demande d'equipement existant deja 1 4 1 6 
TOTAL 74 50 54 13 192 
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Tableau des % en colonnes 
1er Cycle 2eme Cycle 3eme Cycle Enseignant Che TOTAL 

Personnel et accueil agreables 6,7 4 5,5 15,3 6,2 
Silence, calme, ambiance appreciees 2,7 6 5,5 15,3 5,2 
Souhait d'atmosphere plus accueillante 4 4 1,8 3,1 
Bonne opinion generale de la B.G. (activit 12,1 8 20,3 15,3 13,5 
Orqanisation appreciee (rayon nouveautes, fichier informatis 2 1,8 1 
B.G. element fondamental de culture 4 4 11,1 30,7 7,8 
Demande de certains types de livres (BD, 17,5 2 1,8 7,8 
Demande de certains themes de livres 1,3 8 3,7 7,6 4,6 
Satisfaction du choix des revues 5,4 5,5 3,6 
Insatisfaction du choix des revues 2,7 2 3,7 2,6 
Demande de certains titres de revues 5,4 1,8 2,6 
Demande de certains themes de revues 12,1 10 9,2 7,6 10,4 
Souhait de video, images, TV 5,4 8 5,5 5,7 
Souhait de disques, ecoute sur place 1,3 1,8 1 
Souhait d'activites, d'expositions 8 1,8 2,6 
Demande d'ouverture matin et/ou soir 5,4 8 3,7 7,6 5,7 
Critiques de 1'etat et du rangement des 5,4 12 3,7 6,2 
Critiques du reglement de pret 4 2 7,4 4,1 
Remarques sur 1'acces reserve 2,7 1 
Divers (photocopieuse, terminaux inform,..,) 4 1,8 1,5 
Demande d'equipement existant deja 1,3 8 1,8 3,1 
TOTAL 100 100 100 100 100 
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TC glob 

En colonnes : 23 - But des vlsltes B.G. 
En lignes : 24 - Actlvlte(s) dans la B.l 3. la derniere fois 

Tableau des Effectifs 
Pour aider au trava Pour vous distraire TOTAL 

Trouver documents pour etudes 11 10 21 
Travailler sur place avec les cours 10 14 24 
Travailler sur place avec les livres de la 5 7 12 
S'informer grace a la presse 10 50 60 
Se renseigner sur la vie culturelle 4 25 29 
Se detendre dans un autre cadre 7 30 37 
Regarder des films video 2 2 
Emprunter livres ou journaux de loisirs 4 30 34 
Ecouter des cassettes de langues 1 1 
TOTAL 51 169 220 

Tableau des % en colonnes 
Pour aider au trava Pour vous distraire TOTAL 

Trouver documents pour etudes 21,5 5,9 9,5 
Travailler sur place avec les cours 19,6 8,2 10,9 
Travailler sur place avec les livres de la 9,8 4,1 5,4 
S'informer grace a la presse 19,6 29,5 27,2 
Se renseigner sur la vie culturelle 7,8 14,7 13,1 
Se detendre dans un autre cadre 13,7 17,7 16,8 
Regarder des films video 1,1 0,9 
Emprunter livres ou journaux de loisirs 7,8 17,7 15,4 
Ecouter des cassettes de langues 0,5 0,4 
TOTAL 100 100 100 
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TC glob 

Tableau des % en lignes 
Pour aider au trava Pour vous distraire TOTAL 

Trouver documents pour etudes 52,3 47,6 100 
Travailler sur place avec les cours 41,6 58,3 100 
Travailler sur place avec les livres de la 41,6 58,3 100 
S'informer grace a la presse 16,6 83,3 100 
Se renseigner sur la vie culturelle 13,7 86,2 100 
Se detendre dans un autre cadre 18,9 81 100 
Regarder des films video 100 100 
Emprunter livres ou journaux de loisirs 11.7 88,2 100 
Ecouter des cassettes de langues 100 100 
TOTAL 23,1 76,8 100 

En colonnes : 23 - But des vlsites B.G. 
En liqnes : 54 - Frequentation d une autre blbllotheque 

Test du Khl2 : 99 % (tres significatif] 
Tableau des Effectifs 

Pour aider au trava Pour vous distraire TOTAL 
Oui 15 33 48 
Non 3 35 38 
TOTAL 18 68 86 

Tableau des % en colonnes 
Pour aider au trava Pour vous distraire TOTAL 

Oui 83,3 48,5 55,8 
Non 16,6 51,4 44,1 
TOTAL 100 100 100 
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TC glob 

En colonnes : 23 - But des visites B.G. 
En llgnes : 56 - But de la frequentation d une autre blbllotheque 

Tableau des Effectifs 
Pour aider au trava Pour vous distraire TOTAL 

Par plaisir 5 14 19 
Pour votre travail 2 6 8 
Les deux 7 13 20 
TOTAL 14 33 47 

Tableau des % en colonnes 
Pour aider au trava Pour vous distraire TOTAL 

Par plaisir 35,7 42,4 40,4 
Pour votre travail 14,2 18,1 17 
Les deux 50 39,3 42,5 
TOTAL 100 100 100 
En colonnes : 23 - But des vlsltes B.G. 
En llgnes : 22 - Ouverture le solr apres 18H souhaltee 

Test du khi2 99% (tres significatif) 
Tableau des Effectifs 

Pour aider au trava Pour vous distraire TOTAL 
Oui 13 22 35 
Non 4 40 44 
TOTAL 17 62 79 

Tableau des % en colonnes 
Pour aider au trava Pour vous distraire TOTAL 

Oui 76,4 35,4 44,3 
Non 23,5 64,5 55,6 
TOTAL 100 100 100 
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TC glob 

En colonnes : 23 - But des vlsltes B.G. 
En llgnes : 26 - Mode de recherche dans la B.G. 

Test du kh!2 90% (assez slgnlflcatlf) 
Tableau des Effectifs 

Pour aider au trava Pour vous distraire TOTAL 
Directement sur les rayons 14 57 71 
Avec la signalisation 8 9 17 
Avec l'aide du personnel 6 7 13 
Grace au fichier 7 18 25 
Grace au fichier informatise 1 1 2 
TOTAL 36 92 128 

Tableau des % en colonnes 
Pour aider au trava Pour vous distraire TOTAL 

Directement sur les rayons 38,8 61,9 55,4 
Avec la signalisation 22,2 9,7 13,2 
Avec 1'aide du personnel 16,6 7,6 10,1 
Grace au fichier 19,4 19,5 19,5 
Grace au fichier informatise 2,7 1 1,5 
TOTAL 100 100 100 
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Trls a plat 
Sous-population : Inscriptlon a la Bibl otheque Generale / Non 

10 - Cycle d etudes poursulvl 

1er Cycle 7 30,4 30,4 
2eme Cycle 7 30,4 60,9 
3eme Cycle 9 39,1 100 
Enseignant Chercheur 0 0 100 
TOTAL 23 100 100 

12 - Unlverslte d lnscription 

Lyon 1 14 66,7 66,7 
Lyon 3 3 14,3 81 
INSA 3 14,3 95,2 
Aucune 1 4,8 100 
TOTAL 21 100 100 

Tris a plat 
Sous-Dooulatlon : But des visites B.G. / Travall 

10 - Cycle d etudes poursulvl 

1er Cycle 8 44,4 44,4 
2eme Cycle 3 16,7 61,1 
3eme Cycle 6 33,3 94,4 
Enseignant Chercheur 1 5,6 100 
TOTAL 

18 100 100 
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TC glob 

12 - Universlte dlnscrlptlon 

Lyon 1 13 76,5 76,5 
Lyon 3 2 11,8 88,2 
INSA 0 0 88,2 
Aucune 2 11,8 100 
TOTAL 17 100 100 

Trls a plat 
Sous-populatlon : Utlllsateurs B.G. seule lors de la dernlere vlslte a la BU 

12 - Unlversite dlnscrlptlon 

Lyon 1 16 76,2 76,2 
Lyon 3 2 9,5 85,7 
INSA 2 9,5 95,2 
Aucune 1 4,8 100 
TOTAL 21 100 100 

24 - Actlvlte(s) dans la B.G. la derniere fois 

Trouver documents pour etudes 3 13,6 13,6 
Travailler sur place avec les cours 6 27,3 40,9 
Travailler sur place avec les livres de la 4 18,2 59,1 
S'informer grace a la presse 16 72,7 131,8 
Se renseigner sur la vie culturelle 7 31,8 163,6 
Se detendre dans un autre cadre 9 40,9 204,5 
Regarder des films video 1 4,5 209,1 
Emprunter livres ou journaux de loisirs 12 54,5 263,6 
Ecouter des cassettes de langues 0 0 263,6 
TOTAL des repondants 22 263,6 263,6 
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A S S O C I A T I O N  D  E  L A  B I B L I O T H E Q U E  U N I V E R T A I R E  

P O U R  L  A  C U L T U R E  ,  L  '  I N F O R M A T  I O N  &  L  E  S  L O I S I R S  

§  §  

§  abuc i l  § 
Q75 
§ § Q79 §c*> §o<7> § §«7> §C^5 §c^> § §c*> §C^7> § c£> 

QU'EST-CE-QUE L'ABUC1L ? 

Czttz auociation a &t& cteee &n 1981 poui iait& fanctionmt la. iaite. de cultux& 

gznzialz, piomouvoa dei actionb cultwLe.Uu iut le campai et appottet ion 
appui a fo. 8U de ia Doaa. 

QUIPEUT ADHERER ? 

Toui tei itudianU, 2.n6<iignanU, pzxbonne.1 d&i Univzuit&i zt du campui>. 

Tout&i i&i p&uonn&i &xt£xie.ui&i iouhaitant e.mpiunte.1 dei Uvizi ou iimple.me.nt 

manii&it&t l&ut iouti&n a ia B.U. 

MONTANT DE L'ADHESION ANNUELLE : 25 F. 

A QUOI SERT L'ARGENT DES COTISATIONS ? 

- En pxioxite. a ach&t&i d&i livi&i &t d&i x&vu&i &n iaii& d& cuitux& g&n&tai&. 

- A oxganii&i d&i manifa&itationi cultui&ii&i : i&nconti&i av&c d&i act&uii, 

d&i aitiit&i ou d&i &ciivaini, &xpoiitioni, coni&i&nc&i, px&i&ntatiom d& 

Uvt&i... 

QU'EST-CE QUE LA SALLE DE CULTURE GENERALE ? (ou Bibliotheque Generale) 
Situ&& a V&ntt&ioi du batim&nt d& ia 8.U. d& ia Voua &U& accu&Ui& l&i i&ct&uti 

d& 12 H. 30 a 18 H. 

Saii& d& d&t&nt&, i&i 15000 voiam&i iont d&i Uvt&i d'att, d'hiitoit&, d'actuaiit& 

d& voyag&i, d&i tomam, d&i biogtaphi&i... 

Saii& d'in^otmation, &U.& &it abonn&& a d& nombt&ux quotidi&ni &t a d&i maga-

zin&i {actuaUt&, cin&ma, muiiqu&, bticoiag&...) 

Tt&i appt&ci&& pat i&i itudianti, c'&it i& i&ui &ndtoit iut i& campui ou iii 

p&uv&nt paii&t un mom&nt, i'int&t&aant a d'autt&i domain&i qu'a i&ut ittict& 

ptogiamm& d& &otmation univ&tiitait&. 

POURQUOI UNE ASSOCIATION ? 
- Pout pouvoit continu&t a ach&t&i d&i iivt&i &Z t&pt&ndt& i&i abonn&m&nti 

aux t&vu&i. 

- Pout pouvoit eiatgit i&i activit&i cuitui&ii&i. 

- Pout voui p&im&tti& d& paiticip&t aux d&ciiioni d'achat &t aux animationi. 

QUELS AVANTAGES VOUS DONNERA LA CARTE DE L'ASSOCIATION ? 
Eii& &it indiip&niabi& pout &nti&i dani ia iaii&. Eii& voui p&im&ttia : 

- d'&mptunt&i 3 iivt&i d& ia 8.G. pout un& dut&& d& 18 jouti. 

- d'&mpiunt&i d&i t&vu&i d& ia 8.G. p&ndant i& tueefc &nd {maxim.2) 

- de d&mand&t ptoiongation du pt&t d&i iivt&i d& 8.G. {12 joutil 

- d& d&mand&t a i& &ait& t&i&tv&t un Uvt& d& 8.G. 
,  . . . / • • •  



- d'auiite.x gxatuxtnme.nt a toutm, l&i animationi oiganiiie.i pat 

1'A.B.U.C.l.L. 

- cL'atei&tz.t gxatuit<Lme.nt aux iilmb di(s(sui,<if> pat Iz Cini-K>id<io 

- do. piopowi dzi achati de tivtei ou des an<mat<0Ki4... 
- d'zcoute.1 dei caiiettei d'itudz de langaei ettanget& (ang&u4 -

aUzmand - eApagnol) 

V 
, 

l ® 
\ , £ 

- 450 tivie» achetei (tomani, documentaaea, faandei deiimee»...) c 
O * v 

- S0 abonn&mznti a dei tevaei 
- dei ammat<on4 lchanion, muiiquz, mim&, thiatxz, cont$etenceA zt zxpoiitiom) 
- dei ^m4 : chaquz izmaine. un failm di^&xtnt Zit piogiammi. 

L' ASSCHCIATION A BJSOJN p=E _vous j= 

Meme en dzhou de fa4pect &inanci<Lx, il y auiait b&aucoup a iaii<L poui oigani-

4et de4 activitii cuItux&U&i. 

Si vous etes collectionneur 
Voa4 poavez oxganii<Li avec d'autxzi ane expo4tt<on. 

Si vous avez une activite artistique 
(Musique, Peinture, Sculpture, Photo... ) Pouxquoi ne pa4 pie-

4entet vo4 ozuvxa ou donntx "an Mini-Conc&xt" 

Le 3EUDI apres midi sera reserve en salle de culture generale a ces activites : 
Soti de 1Z H. 30 i 15 H. 
Soit de /6 H. a iS H. 

PRENEZ CONTACT AVEC NOUS... 
SURVEILLEZ LES AFFICHES EN BIBLIOTHEQUE GENERALE... 

CINE VIDEO .... 

Pour le premier trimestre, la nouvelle formule retenue presente : 

- (/ne quinzaine autour d'un cineaste (Woody Allen ). 

- Une semaine documentaires scientifiques. 

- C/ne quhzaine cinema italien. 

Quelques titres de Van passe ... : Apocalypse now ; Demier metro ; (Jn amour 
de Swann ; Le Demier tango a Paris... 

t/jn </n </n </n </r> </n </r> ^ 

BIBLIOTHEQUE INTERUNIVERSITAIRE - Section Sciences 
43, Bd du 11 Novembre 1918 - 69622 VILLEURBANNE (Tel. 78 89 70 40 ) 

LE BILAN D-ACnVITE DES ANNEES PRECEDENTES 

- Plui de 2.300 adhixznti en 1985/1986 
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